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Action sociale
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« actIOn SOcIaLE », 
la Wallonie ne désarme 
pas, bien au contraire !
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s’aBONNer à vivre La WaLLOnie
Vous souhaitez vous abonner à titre individuel  ?
➺  Appelez le numéro vert du SPW  : 0800 1 1901
➺  Inscrivez-vous sur notre site  : www.wallonie.be

Vous souhaitez commander plusieurs exemplaires pour votre association, 
votre salle d’attente, votre administration… 
➺  Contactez Valérie Degives  : valerie.degives@spw.wallonie.be

vivre La WaLLOnie 
via SmarTPhOne
A partir d’un smartphone, le QR code de Vivre la 
Wallonie redirige l’utilisateur mobile sur le formulaire 
Internet d’abonnement au magazine. Il suffit pour 
celui-ci de photographier le QR code et de lancer 
l’application de lecture QR code sur son smartphone.

Le mOT 
de La rédaCTiOn
avec les prémices de l’arrière saison qui s’annonce, chacun espère qu’un été indien adoucira la fin des 

vacances et la rentrée scolaire de nos potaches. Mais si la rapidité du temps qui passe nous taraude 
toujours davantage vers le mois de septembre, pour les précarisés et les personnes en difficulté 

dans notre société galopante, les préoccupations quotidiennes sont d’un tout autre registre. En allant à la 
rencontre des relais sociaux, CPAS, maisons de l’insertion et autres services de médiation de dettes, Vivre la 
Wallonie a tenté de décrypter ce qui se cache derrière les mots « action sociale », une corde sensible, un sujet 
qui peut vite se révéler tabou. Face à ce constat, la Wallonie ne désarme pas, bien au contraire ! Elle débloque 
même des budgets annuels très significatifs pour multiplier les actions qui permettront, si ce n’est d’enrayer 
le phénomène de pauvreté dans sa globalité, de l’adoucir voire de le freiner progressivement. 

Sans transition. Dans votre lecture, vous serez peut-être interpellés par la nouvelle mise 
en page de votre magazine, l’intitulé modifié de certaines rubriques ou l’apparition de 
4 pages consacrées à la promotion d’un « petit coin de Wallonie ». Pour cette première, 
c’est la région du Val de Lesse (Rochefort, Houyet, Beauraing) qui sera mise à l’honneur. 
On y parlera gastronomie, promenade, patrimoine, tourisme et wallon local, une demande 
récurrente de certains d’entre vous. Ces modifications et d’autres à venir, résultent d’une 
récente enquête de satisfaction menée dans le cadre du 5e anniversaire de Vivre la Wal-
lonie, passé au scanner pour l’occasion afin d’en cerner les forces et faiblesses (lire page 11).

Rayon « personnalités », nous vous apporterons l’éclairage nécessaire sur Marc Bertrand, 
le nouveau médiateur commun à la Fédération Wallonie-Bruxelles et à la Wallonie, Eric et Tristan Martin 
de la maison Lemonnier à Lavaux Sainte-Anne, Jean-Philippe Watteyne, 3e du concours « Top chef 2013 », 
Xavier Istasse, réalisateur namurois de talent et enfin sur les frères Bruno et Vincent Taloche, les humo-
ristes verviétois qui décoincent nos zygomatiques depuis plus de 20 ans.

Bonne rentrée à toutes et à tous et agréable lecture !

 l’équiPe de «  ViVre la WallONie  »
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digiTaL CiTieS : 
wifi et e-services gratuits dans 6 villes 

dans les trois années à venir, le dispositif « digital cities » va permettre de 
mettre en place une infrastructure wifi robuste, fiable et sécurisée dans les 
lieux à forte densité de population, nomade ou sédentaire.

3e édition du
concours Ecole

Zero Watt
 

vu le succès des éditions précé-
dentes (80 écoles participantes 

avec un taux moyen d’économie 
de 20 %), le groupe Sudpresse, 

avec le soutien du Service public 
de Wallonie et en étroite colla-
boration avec des associations 
d’éducation à l’énergie, lance la 

3e saison du concours ecoles 
zéro Watt.

d’octobre 2013 à  janvier 2014, 
30 écoles fondamentales wal-

lonnes (tous réseaux confondus) 
vont tenter de rationaliser leur 

consommation d’électricité avec 
la participation des élèves.

Ceux-ci seront éveillés aux enjeux 
de l’énergie. avec l’aide d’anima-

teurs spécialisés en éducation 
à l’énergie, ils seront amenés à 
débusquer les consommations 
cachées ou inutiles dans l’école 

et apprendront de nouveaux 
gestes pour réaliser un maximum 
d’économie d’énergie électrique.

 
en SavOir PLUS

zerowatt.blogs.sudinfo.be

La Wallonie et bruxelles vont prendre 
part activement aux commémora-
tions du centenaire de la grande 
guerre.

Pour rendre compte dans toute sa complexité de 
l’expérience d’une guerre « totale » vécue par les 
populations de nos régions, les gouvernements de 
la Wallonie et de la Fédération Wallonie-Bruxelles 
instaurent le programme d’action « Commémorer 
14-18 ».

Celui-ci va servir à fédérer les multiples actions 
envisagées aux niveaux régional et local en vue de 
s’adresser aux publics les plus larges. Une attention 

particulière sera prêtée aux jeunes générations afin 
de les sensibiliser à l’impact du conflit sur l’évolu-
tion de la société dans laquelle ils vivent.

Parmi les mesures déjà accomplies, le Gouverne-
ment wallon a sélectionné une vingtaine de pro-
jets initiés par des provinces, communes et centres 
culturels. Il s’agit soit de l’organisation d’une grande 
exposition, soit de la mise en valeur de sites, traces 
et biens exceptionnels ou encore d’événements de 
grande envergure. 

Ces projets, d’autres actions et toute la philosophie 
du programme sont à découvrir sur : commemo-
rer14-18.be ✤

COmmémOraTiOn 14-18 : plan 
d’action wallon et bruxellois

Dans un premier  temps, le projet sera développé 
dans 6 villes : Mons, Liège, Bastogne, Namur, Otti-
gnies-Louvain-La-Neuve et Tournai. Par la suite, 
Charleroi et Spa-Francorchamps les rejoindront.

Les services proposés bénéficieront de manière 
constante à l’ensemble de la population mais aussi 
aux touristes, visiteurs d’un jour, employés de socié-
tés ou d’entreprises, usagers des transports publics 
ou étudiants et même aux acteurs de l’Horeca. 
Concrètement, les connexions proposées seront les 
suivantes : 

➺➺ gratuit illimité vers les services de la ville ou les 
sites/applications en lien avec divers secteurs : 
santé, éducation, mobilité, offre touristique et 
manifestations ; 

➺➺ gratuit limité (en vitesse, via la bande passante) 
vers certains sites internet autorisés mais à déter-
miner (boîtes mails, facebook, etc.) ; 

➺➺ payant illimité vers les sites internet non autori-
sés, dont le prix sera fixé selon la durée d’accès 
au service (délivré par l’opérateur de service, qui 
recevra directement le paiement de la part du 
client final). ✤
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Lancement du PLan 
CigOgne 3 
Essentiel pour rencontrer les besoins de nouvelles 
places d’accueil et de la petite enfance, le lancement 
du Plan Cigogne 3 constitue une réponse ambi-
tieuse aux demandes des familles et au problème du 
boom démographique.

A court terme, il prévoit l’ouverture de 2 049 nou-
velles places dans les crèches d’ici fin 2014. Celles-
ci seront financées par l’ONE (8 millions €), par la 
Région bruxelloise (1,8 million €) et par la Wallonie 
(3,2 millions €). Au niveau de l’emploi, cela va éga-
lement générer  185 postes APE (aide pour l’emploi) 
du côté wallon.

A moyen terme, l’objectif du Plan Cigogne 3 est de 
créer en moyenne 1 600 nouvelles places chaque 
année dans le cadre de la durée du contrat de ges-
tion de l’ONE (2013-2018). ✤

démarrage des travaux du TriLOgiPOrT
Les travaux d’aménagement de la plate-forme multimodale de Liège Trilogiport située le long du canal 
Albert à Hermalle-sous-Argenteau ont démarré fin juin. Le chantier durera deux ans et la plate-forme 
devrait être opérationnelle au second semestre 2015.

Les objectifs du Trilogiport (120 ha) : 
➺➺ l’accroissement du potentiel wallon de transfert à la voie d’eau ; 
➺➺ l’accueil d’investisseurs dynamiques ; 
➺➺ la création de 2 000 emplois nouveaux ; 
➺➺ la participation aux efforts régionaux de développement durable, via une intensification du report du 
tonnage transporté par la route vers la voie d’eau, mode plus respectueux de l’environnement et soula-
geant d’autant le réseau routier.

Financé notamment grâce au Plan Marshall et à l’Union européenne (FEDER), le projet est réalisé par le 
Port autonome de Liège, en étroite collaboration avec la direction générale des Voies hydrauliques et de la 
Mobilité du SPW (DGO 2). ✤

en SavOir PLUS : portdeliege.be

Meilleur soutien
pour les circuits
courts

aujourd’hui, grâce aux paniers de 
légumes d’agriculteurs wallons, 
tout le monde connaît les circuits 
courts. mais ce mode d’achat ne 
se limite pas à l’alimentation.
de nombreux autres produits 
empruntent des circuits plus 
courts avant d’arriver chez 
le consommateur. en effet, 
pourquoi aller chercher des 
planches de bois dans une 
grande enseigne anonyme alors 
que la scierie du village d’à côté 
réalise un travail de qualité avec 
des arbres qui ont grandi dans 
la forêt à quelques kilomètres 
de là ?
face au constat du manque 
d’une structure de 2e ligne 
permettant de centraliser l’infor-
mation, les bonnes pratiques 
et les retours d’expérience,  le 
gouvernement wallon a décidé 
de mettre en place un « centre 
de référence » dédié aux circuits 
courts en Wallonie.
entre autres missions du centre, 
citons :
-  la constitution et la diffusion 
d’un catalogue des acteurs 
directs et indirects des circuits 
courts en Wallonie ;

-  la mise en réseau des acteurs ;
-  l’organisation d’une veille wal-
lonne et internationale sur les 
initiatives en la matière ;

-  l’encouragement à l’émergence 
de projets de circuits courts 
durables innovants ;

-  la définition de critères pour 
transposer le concept à 
d’autres secteurs d’activité que 
l’alimentation. 
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3 sur 10 
En Belgique, 3 travailleurs sur 10 

souffrent de stress au travail,

9 000 000
plus de 9 millions de jours 

d’absence par an dus au stress

Omniprésent dans 
nos vies, il constitue 

un effet naturel 
pour adapter 
nos réactions 

aux situations 
inconnues. 
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Semaine antistress :
zen, SOyOnS zen ! 
Trouver un juste équilibre entre la vie familiale et professionnelle est le défi 
quotidien sur lequel se penche l’édition 2013 de la « Semaine antistress ». 
Cinq jours pour sensibiliser le grand public et les professionnels à l’importance 
d’une bonne santé mentale. | VérONique BiNeT

Le stress, maL du siècLe

L e stress, tout le monde en parle… Omni-
présent dans nos vies, il constitue un effet 
naturel pour adapter nos réactions aux situa-

tions inconnues. Mais s’il devient trop important, il 
engendre une série de troubles. Problèmes de som-
meil, maux de dos ou troubles du comportement 
handicapent alors lourdement ses victimes. Très 
présent dans le monde du travail, compte tenu de 
l’intensification des rythmes, de la peur du chômage 
ou du manque d’autonomie, le stress fait incontes-
tablement partie des risques psychosociaux à pré-
venir.

2 journées en 1

L’édition 2013 de la Semaine antistress sera dédiée à 
la conciliation entre la vie familiale et la vie pro-
fessionnelle. Employeurs, amis, enfants, parents, 
conjoints, ménages, activités sociales ou sportives 
sont autant de domaines et de rythmes à articuler. 
Les tentatives de concilier vie familiale et profes-
sionnelle se taillent donc une place de choix dans 
les sources quotidiennes de stress. Pourtant, il existe 
de nombreux outils pour mieux gérer son stress et 
une série d’acteurs et de professionnels de la santé 
pour diagnostiquer son niveau et aider à retrouver 
une meilleure qualité de vie. 

une semaine pour déstresser 

Initiée par la Wallonie avec le soutien du Cré-
SaM, la Semaine antistress s’inscrit dans le cadre 
de la Journée mondiale pour la santé mentale 
du 10 octobre, qui vise à reconnaître la santé men-
tale comme un déterminant de la santé. Du 7 au 
11 octobre, des conférences et des activités locales 
sensibiliseront le grand public et les professionnels 
au stress et à ses conséquences, mettront en valeur 
l’offre de services en santé mentale en Wallonie et 
les initiatives participant à une meilleure gestion du 
stress. Une boîte à « outils malins » sera proposée 
pour l’évaluer et aider à le prendre en mains. Ce sera 
aussi l’occasion de rappeler que la santé mentale est 
l’affaire de tous et que la lutte contre le stress sup-
pose un engagement collectif.  ✤

en SavOir PLUS :
semaiNe aNTisTress
du 7 au 11 octobre 2013, programme 
disponible sur wallonie.be/antistress

>  La brochure « mon stress m’intéresse » regorge d’informations, de ressources et de conseils sur le stress, 
ses signaux d’alarme et les pistes pour le gérer. elle est téléchargeable sur le site de la semaine : wallonie.be/
antistress

>  L’asbl Crésam est reconnue comme Centre de référence en santé mentale en Wallonie : boulevard de 
merckhem, 7 à 5000 namur - Tel : 081 25 31 40 - cresam.be

>  repérer ce qui est réellement important, croquer une pomme ou respirer profondément, font partie des 
petits conseils diffusés durant cette semaine pour apprendre à mieux gérer son stress.

© Sylvie Gérard © Sylvie Gérard



Le médiaTeUr : 
rapprocher le citoyen de l’administration
malgré de gros efforts de simplification menés par les pouvoirs publics, 
 certains citoyens rencontrent encore des difficultés avec l’administration. véri-
tables litiges ou simple incompréhension, le médiateur est là pour aider à les 
résoudre.

P remier service de ce type en Belgique, le 
médiateur de la Wallonie a été créé en 1994. 
Depuis 2012, il a fusionné avec le service 

du médiateur de la Fédération Wallonie-Bruxelles 
(FW-B). Organisme impartial et indépendant, il 
peut aider gratuitement toute per-
sonne connaissant des difficultés avec 
une administration, un organisme 
d’intérêt public ou un service de la 
Wallonie ou de la FW-B. 

rechercher Le diaLogue

A condition d’avoir initié des 
démarches préalables auprès de l’ad-
ministration, toute personne peut 
introduire une plainte auprès du 
médiateur qui va d’abord chercher à 
rétablir le dialogue avec les services 
concernés pour tenter de trouver une 
solution satisfaisant chaque  partie. En resituant la 
plainte dans son contexte légal, il travaillera direc-
tement avec l’administration pour proposer une 
réponse, une information complémentaire ou une 
médiation. Si son intervention n’aboutit pas, il peut 
alors interpeller le ministre de tutelle et adresser un 
rapport circonstancié au Parlement wallon.

reLayer Les préoccupations des 
citoyens 

Sans surprise, ce sont les matières touchant un 
grand nombre de citoyens comme la redevance 

radio-télévision, les primes à l’énergie 
ou les aides au logement qui suscitent 
la majorité des plaintes. Certains 
dossiers peuvent être clôturés en une 
semaine, les réclamations relevant 
parfois plus d’une incompréhension 
que d’un litige. D’autres, plus com-
plexes, mettront plus de temps à trou-
ver une solution. 

Le médiateur remet chaque année 
aux parlements un rapport compor-
tant une série de recommandations. 
Celles-ci peuvent être plus générales 
et davantage portées sur de bonnes 
pratiques administratives. D’autres, 

plus spécifiques, mettent en lumière la nécessité 
d’effectuer des réformes dans les domaines suscitant 
davantage de plaintes. ✤

le médiaTeur
rue namèche, 54 à 5000 namur 
0800 19 199 - le-mediateur.be

Les parlements ont désigné 
marc Bertrand à la fonction de 
médiateur pour une durée de 6 
ans renouvelable une fois.  

Un service de proximité
Le citoyen peut appeler le 
numéro vert 0800 19 199 ou 
prendre rv dans le point de 
contact le plus proche de son 
domicile ( liste sur le-mediateur.
be).

Comment introduire 
une plainte ?

 > par courrier : rue Lucien 
namèche, 54 à 5000 namur ;

 > par fax au 081 32 19 00 ;
 > par mail: courrier@le-media-
teur.be ;

 > dans l’un des points de 
contact du médiateur ;

 > par internet via le-mediateur.
be

Saviez vous que ? 

 > Les  citoyens peuvent 
suivre en ligne l’évolution du 
traitement de leur dossier à 
l’adresse : mediateur.wallonie.
be/mondossier

 > en 2012, le médiateur a reçu 
quelque 4 000 plaintes. Une 
enquête de satisfaction per-
manente a été mise sur pied. 
Sur 448 enquêtes reçues, 
75 % des personnes interro-
gées s’estiment satisfaites.

Organisme 
impartial et 

indépendant, 
il peut aider 

gratuitement 
toute personne 

connaissant 
des difficultés 

avec une 
administration.

Le médiateur marc bertrand 
entouré de son équipe

©  Le médiateur
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Verdi
s’invite à diSOn et à vervierS
en 2001, la société interlac tirait le rideau sur ses activités laitières. aujourd’hui, 
place au projet « verdi », un nouvel espace destiné à la culture, aux médias 
et au monde économique. | miChaël mOdOlO

«  Il fallait vraiment saisir l’occasion  » confie 
Gaëlle Fischer, chef de bureau à l’adminis-
tration communale de Dison. «  L’unanimité 

des forces vives, l’homogénéité du collège communal 
et la grande expérience du bourgmestre en place ont 
joué un rôle fédérateur dans ce projet. Le bon enca-
drement reçu de la Wallonie a aussi contribué à 
faciliter le déroulement des opérations. »

cités Lainières

La commune de Dison et la ville de Verviers 
jouissent d’un passé socio-économique com-
mun autour de l’eau (la Vesdre) et de la laine. De 
nombreuses traces sociologiques, économiques et 
urbanistiques subsistent encore pour le rappeler. A 
Dison, l’impression générale qui se dégage révèle 
un habitat généralement vétuste, la présence de 
plusieurs chancres industriels urbains ainsi qu’un 
commerce généralement en stagnation. L’objectif 
avoué est donc d’assainir la zone en proposant de 
nouvelles idées.

ancienne Laiterie interLac

Depuis la fermeture de l’entreprise Interlac en 2001, 
une laiterie génératrice de 178 emplois, le site de 
l’usine était inoccupé et désaffecté. Dans le cadre 
de la programmation FEDER 2007-2013, Dison a 
saisi l’occasion pour solliciter une aide européenne 
afin de transformer une partie de cette ancienne lai-
terie en un espace multifonctionnel qui vise désor-
mais à créer des synergies entre tous les acteurs qui 
se seront inscrits dans ce renouveau. 

Le bâtiment rénové abrite maintenant un espace 
événementiel, une partie horeca, des locaux pour la 
télévision communautaire Télévesdre et une salle de 
spectacle pour des activités organisées notamment 
par l’espace culturel de Dison avec de l’expression 
corporelle, de la danse et de la musique… « Comme 
le récent concert de Jean-Luc Fonck (Stellla) où la 
salle était pleine à craquer », s’enthousiasme Gaëlle 
Fischer.

et demain ?

 Une 2e phase de travaux concernera l’installation de 
Belgomédia (presse écrite), d’un studio et de salles 
de séminaire. « Le projet de réhabilitation a été lancé 
fin 2007 et nous avons seulement reçu le 1er arrêté de 
subvention en mai 2009, il faut donc être patient », 
constate Gaëlle Fischer. « Il y a eu des doutes et des 
réorientations régulières pendant la durée du projet. 
Mais finalement, il n’est pas impossible qu’un projet 
de revitalisation plus complète du centre de Dison soit 
introduit dans le cadre de la prochaine programma-
tion FEDER (2014-2020). Ce serait de nouveau une 
superbe opportunité à ne pas manquer. » ✤l’eurOPe Près de Chez VOus ! 

Cet ouvrage illustre toute la 
diversité des réalisations qui ont 

bénéficié du financement du fonds 
européen de développement 

régional (feder) et de la Wallonie 
depuis la fin des années 80. il 

est disponible gratuitement sur 
demande par téléphone au  

0800 1 1901 et en ligne sur 
europe.wallonie.be ou sur 

plushaut.be.

Budget
11 111 491 € au total
Subsides FEDER : 6 937 618 €
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La Wallonie
qui innove :
Piano Plage

familial et intergénérationnel, le 
spectacle musical Piano-Plage 
présente un ensemble scénique 
grandiose (un piano géant de 
12 m de longueur) et une distri-
bution de 30 artistes dont deux 
orchestres live.
après 12 représentations à 
anhée, le spectacle poursuit 
son chemin avec succès : 
show case remarqué à bobino 
à Paris au printemps dernier, 
plusieurs représentations du 12 
au 14 septembre prochains au 
Théâtre le Palace (à Paris égale-
ment) et au Palais 12 du heysel 
du 27 au 28 décembre.
Ce projet a reçu le soutien de 
divers acteurs publics wallons 
(dispositif « chèques technolo-
giques », innovatech, Commissa-
riat au tourisme …)

neXT : 
vers une économie circulaire 
a côté des six pôles de compétitivité du Plan marshall 2.vert qui constituent 
des axes spécialisés de la politique industrielle en Wallonie, figure désormais 
le programme neXT qui s’inscrit dans le cadre du concept d’économie circu-
laire.

B asée sur le fonctionnement cyclique des 
écosystèmes, l’économie circulaire vise à 
pallier au manque de ressources énergé-

tiques tout en supprimant la création de déchets. 

Avec NEXT, la Wallonie se positionne désormais 
comme l’une des régions pionnières de l’écono-
mie circulaire et vise la compétitivité durable des 
entreprises et du territoire. Ancrer ce modèle 
dans la politique industrielle doit permettre à notre 
région, dans un contexte de coût futur des matières 
premières extrêmement incertain, d’assurer à son 
économie des avantages compétitifs non négli-
geables.

NEXT s’intègre dans un réseau international 
reconnu de l’économie circulaire via ses contacts 
privilégiés avec la fondation de la navigatrice Ellen 
MacArthur. 

La 1ère phase du programme a permis de détecter 
120 pistes de synergies potentielles. Après évalua-
tion technique et économique, 25 d’entre elles sont 
réalisables à très court terme par les entreprises. 
Elles concernent entre autres des actions relatives à 
la récupération et la valorisation de solvants, la valo-
risation de co-produits chaux-calcaire ou encore la 
récupération d’excédent de chaleur pour séchage.

Afin de mener à bien ces travaux d’ampleur et vu le 
succès rencontré par l’appel à projets, le Gouverne-
ment a décidé d’allouer un montant supplémentaire 
de 2 millions € réparti selon les besoins exprimés 
par les opérateurs de développement économique 
de la Région.

Premier ParKing 
SéCUriSé 
pour poids lourds
Le premier parking sécurisé wallon 
pour poids lourds a été inauguré en 
juin dernier sur l’aire de Wanlin, le 
long de l’autoroute e411.

I l résulte d’un partenariat public-privé entre la 
Wallonie via la SOFICO (Société wallonne de 
financement complémentaire des infrastruc-

tures) et l’entreprise Total qui exploite déjà la station 
service située sur cette aire d’autoroute.

Disposant d’enclos, de caméras et de la présence de 
personnel de surveillance permanente, ce parking 
veille à offrir un repos de qualité aux professionnels 
de la route mais aussi un espace sécurisé. En 2012, 
ce ne sont pas moins de 184 vols cargo qui ont été 
commis sur les aires autoroutières wallonnes. ✤

reqUaLifiCaTiOn 
des zonings 
industriels
Les premiers zonings ont aujourd’hui 
plus de 40 ans et nécessitent une 
rénovation substantielle afin de main-
tenir leur attractivité. 

E n 2012, un appel à projets en matière de 
requalification d’anciennes zones d’activités 
économiques a permis de sélectionner 18 

projets pour un montant total de 6,7 millions €. Ces 
derniers sont en cours de réalisation actuellement. 
Afin de mener à bien ces travaux d’ampleur et vu le 
succès rencontré par l’appel à projets, le Gouverne-
ment a décidé d’allouer un montant supplémentaire 
de 2 millions € réparti selon les besoins exprimés 
par les opérateurs de développement économique 
de la Région. ✤

Vu le succès 
rencontré par 
l’appel à projets, 
le Gouvernement 
a décidé d’allouer 
un montant 
supplémentaire de 
2 millions €.

© SPW - JL Carpentier© Paty Wingrove
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Un automne placé sous le signe des SemaineS de 
SenSibiLiSaTiOn eT d’aCTiviTéS mULTiPLeS. a vos agendas !

du 14 au 20 septembre 

Semaine de La mObiLiTé
Prônant l’utilisation rationnelle de la voiture, cette opération menée par la 
Wallonie a pour but de démontrer les avantages des modes déplacement 
alternatifs comme la marche, le vélo, le covoiturage, le bus et le train. Comme 
chaque année, les communes sont invitées à participer en organisant toute 
une série de manifestations et d’événements  pour sensibiliser les citoyens 
aux alternatives à la voiture. 

Les temps forts :

Le Défi des familles : « une semaine sans ma 
voiture »

10 familles wallonnes vont relever un défi en se 
passant de leur voiture pour leurs déplacements 
domicile-travail et domicile école/crèche. Leur 
expérience  sera relayée par la RTBF et les journaux 
du groupe L’Avenir et les réseaux sociaux  afin de 
convaincre d’autres personnes de faire le pas. 

Le Calculateur mobilité 

En regard des coûts engendrés par la voiture, la pra-
tique du vélo, l’usage des transports en commun et 
le recours au covoiturage permettent des économies 
importantes. Un calculateur mobilité sera mis en 
place sur le site semainemob.be pour permettre au 
public de mesurer les économies qui peuvent être 
faites. 

La Caravane de la mobilité 

Pendant l’heure du midi, le public pourra venir 
poser toutes ses questions à des experts mobilité 
lors du passage de la Caravane de la mobilité. Celle-
ci va s’arrêter dans 5 grandes villes wallonnes :  le 
16/9 à Tournai (thème : le train),  le 17/9 à Charleroi 
(thème : le bus), le 18/9 à Arlon (thème : le covoitu-
rage), le 19/9 à Namur (thème : l’intermodalité) et le 
20/9 à Liège (thème : le vélo).

Liège ville vélo-active

Le 20 septembre, Liège sera la capitale du vélo. Un 
cortège de plusieurs centaines de vélos sillonnera 
la ville et de nombreuses activités spectaculaires 
s’y dérouleront. Le tout dans le cadre de l’opération 
« Tous vélo-actifs » qui vise à promouvoir l’usage du 
vélo en Wallonie pour les déplacements domicile-
travail. 

Quant au Beau Vélo de RAVeL, le 14 septembre à 
Ottignies, il proposera une étape spéciale « Semaine 
de la Mobilité ». ✤

en SavOir PLUS :
semainemob.be – 0800 1 1901

La fiSCaLiTé WaLLOnne, à la rencontre du citoyen 

a partir du 1er octobre 2013, l’administration fiscale du Service public de Wal-
lonie  (SPW-dgO7) organise des permanences d’un jour par semaine dans les 
espaces Wallonie de Liège, verviers, Charleroi, La Louvière et nivelles.

Les agents de la DGO7 vous accueilleront et 
répondront à vos question relatives : la TV-
redevance, l’éco-bonus/malus, la taxe sur les 

jeux et paris, la taxe sur les automates et sur les 
appareils automatiques de divertissement,  la trans-
mission d’entreprise et toute autre matière ayant 
trait à la fiscalité wallonne en général.         

Les Espaces Wallonie proposent un accueil sur 
mesure et, fournissent une information sur 

l’ensemble des compétences et actions de la 
Wallonie (logement, énergie, fiscalité, PME, envi-
ronnement…). Ce sont aussi des lieux d’exposi-
tions, de conférences et d’animation. Il en existe 10 
en Wallonie et un à Bruxelles. ✤

infOS COmPLémenTaireS au 0800 11901 ou sur 
www.wallonie.be. adresses des espaces Wallonie 
disponibles en fin de magazine.

Les Espaces 
Wallonie proposent 

un accueil sur 
mesure et, 

fournissent une 
information sur 
l’ensemble des 

compétences 
et actions de la 

Wallonie
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du 14 au 18 octobre 

Semaine 
de L’emPLOi
Capitale pour les entreprises, incon-
tournable pour les personnes à la 
recherche d’un emploi, la Semaine de 
l’emploi est Le rendez-vous de l’em-
ploi et de la formation en Wallonie.

7 salons seront organisés un peu partout :
➺➺ 14 octobre : Louvain-la-Neuve (Aula Magna) et 
Charleroi (Hall 2 Charleroi expo)

➺➺ 15 octobre : Liège (Palais des Congrès) 
➺➺ 16 octobre : Arlon (Hall Polyvalent) et La Lou-
vière (Louvexpo)

➺➺ 17 octobre : Verviers (Centre de compétence 
Forem Polygone et Formalim) 

➺➺ 18 octobre : Namur (Palais des congrès - centre-
ville) ✤

TOUTeS LeS infOS pratiques, les thématiques et 
les programmes de chaque salon sont disponibles 
sur le site leforem.be ou au 0800 93 847 (du lundi 
au vendredi de 8 à 17h).

du 18 au 24 novembre 

Semaine de 
L’arbre
L’essence indigène qui sera mise à 
l’honneur lors de cette édition 2013 
est le saule.

U tilisé en vannerie en raison de la sou-
plesse de ses rameaux, le saule présente 
également d’autres intérêts. Sa floraison 

hâtive dès l’arrivée du printemps fait le bonheur des 
abeilles et autres insectes pollinisateurs. Les saules 
têtards plantés en bordures de prairies  constituent, 
par ailleurs, de véritables refuges pour la faune et 
la flore. Citons enfin, la remise au goût du jour de 
« haies vivantes »  avec la possibilité de tresser les 
rameaux de saules pour une structuration paysagère 
ou artistique.  

Dans une cinquantaine de communes sélectionnées 
par le Service public de Wallonie, une distribution 
de plants aux particuliers aura lieu les 23 et/ou 24 
novembre 2013. La liste des communes sera dispo-
nible dans le courant du mois d’octobre sur environ-
nement.wallonie.be ou au 0800 1 1901.

A noter que la « Semaine de l’arbre » c’est aussi, pour 
les pouvoirs locaux, l’opportunité d’obtenir une aide 
pour la plantation dans un espace public, l’aména-
gement d’un espace vert public ou encore la planta-
tion d’une haie sur un terrain communal. ✤

du 16 au 24 novembre 

Semaine eUrOPéenne de La 
rédUCTiOn deS déCheTS 
durant une semaine entière, le concept de réduction des déchets est mis au 
premier plan tant au niveau européen qu’au niveau national. Toute une série 
d’actions de sensibilisation ciblant les familles, les travailleurs, les écoles et le 
reste de la population sont ainsi organisées.

c ôté wallon, les intercommunales de gestion 
des déchets sont parties prenantes du projet 
et proposent diverses activités.

De même, Ressources, la fédération des entreprises 
d’économie sociale actives dans la réduction des 
déchets participe également avec un programme 
bien étoffé : grande collecte de vêtements « Solid’R » 

(507 tonnes collectées en 2012 !), animations dans 
les écoles, ventes spéciales dans les magasins de 
seconde main... ✤

PrOgramme COmPLeT de la semaine sur : 
serd.emballagir.be

campagnes
de sécurité cet
automne

2 campagnes de sécurité routière 
sont organisées cet automne par 
la SOfiCO.

 > en septembre, l’accent est mis 
sur la vitesse aux abords des 
chantiers. attention! Outre 
la traditionnelle campagne 
d’affichage sur les principaux 
axes routiers, un renforce-
ment de la présence de radars 
répressifs sur les chantiers 
sera opéré (utilisation des 
nouveaux radars préventifs 
sur remorques qui afficheront 
la plaque d’immatriculation en 
infraction).

> en novembre, focus sur les 
pneus. C’est une probléma-
tique souvent oubliée et pour-
tant bien plus conséquente 
que le débat sur les pneus 
d’hiver. Trop de gens roulent 
avec des pneus lisses engen-
drant des pertes de contrôles 
et allongeant les distances 
de freinage. novembre étant 
une période très pluvieuse, les 
pneus doivent pouvoir dispo-
ser de rainures profondes pour 
bien évacuer l’eau et éviter 
l’aquaplanage.
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La société dans laquelle nous vivons est notre 
source d’inspiration. nous pouvons y évoluer, 
construire et progresser librement. mais certains 
d’entre nous restent trop longtemps sur le bord de 
la route car la fraternité, l’entraide ou l’écoute sont 
des notions essentielles qui ne suffisent plus pour 
sortir les plus démunis de l’ornière. Le gouverne-
ment wallon l’a bien compris en consacrant chaque 
année des budgets conséquents pour mener des 
actions précises et utiles en faveur des oubliés du 
quotidien. 

dOSSier réaLiSé Par 
VérONique BiNeT, Valérie degiVes, eVelyNe duBuissON, 
miChaël mOdOlO, Valérie PuTzeys.

Fabienne Denonsin : juge et photographe 
Fabienne Denonsin est juge de paix à Châtelet. A ses heures creuses, elle 
photographie des moments d’intimité dans le quotidien des plus démunis. 
Pour la grande précarité notamment, l’image permet de montrer richesse 
plus que pauvreté, résistance plus que fragilité, luttes plus qu’échecs et 
dignité plus que déchéance. 
Vivre la Wallonie remercie chaleureusement Fabienne Denonsin pour avoir 
accepté d’illustrer le dossier spécial de quelques clichés (photos noir et 
blanc).

la fraternité, l’entraide 
ou l’écoute sont des 
notions essentielles qui 
ne suffisent plus pour 
sortir les plus démunis 
de l’ornière.
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LE DOSSIER

 action sociale
SOCiaLemenT 
nôTre
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L’aCTiOn SOCiaLe 
en Wallonie
La belgique possède un système de protection sociale très développé. dans 
le cadre de ses compétences, chaque niveau de pouvoir agit afin que chacun 
puisse vivre dignement, accéder à l’ensemble des droits fondamentaux et par-
ticiper pleinement à la vie de notre société. Si les grands piliers de la sécurité 
sociale (soins de santé, pensions, allocations de chômage…) relèvent du pou-
voir fédéral, la Wallonie mène, elle aussi, une politique sociale volontariste et 
diversifiée.

2 axes prioritaires

L’aide aux personnes 

Par le biais d’actions en faveur de l’intégration, de la 
protection et du soutien aux personnes fragilisées 
par l’âge, la maladie, un handicap, la pauvreté ou la 
précarité.

L’égalité des chances 

Le plan «  égalité des chances  » du Gouvernement 
wallon vise l’égalité hommes/femmes, la lutte contre 
toute discrimination liée à l’orientation sexuelle, 
l’intégration des personnes d’origine étrangère et 
des personnes en situation de handicap.

Le spW, acteur des poLitiques 
sociaLes WaLLonnes

Au sein de la direction générale opérationnelle 
des Pouvoirs locaux, de l’Action sociale et de 
la Santé, Le département de l’Action sociale du 
SPW assure l’agrément, la subvention et, dans cer-
tains cas, l’inspection d’une série d’initiatives et de 
structures sociales ayant pour mission d’accueillir et 
d’encadrer les citoyens socialement fragilisés ou de 
lutter contre les discriminations.

➺➺ Agrément et subvention des services d’insertion 
sociale, relais sociaux, services de médiation de 
dettes, services d’aide sociale aux justiciables et 
centres de service social qui travaillent au quo-
tidien avec les personnes en difficulté sociale ou 
en grande précarité ;

➺➺ Subvention des CPAS pour la mise à l’emploi des 
bénéficiaires du droit à l’intégration sociale et de 
diverses initiatives publiques ou privées de lutte 
contre les exclusions ;

➺➺ Octroi de subventions aux communes dans le 
cadre des plans de cohésion sociale et d’assis-
tance aux victimes, au sein des zones de police ;

➺➺ Soutien aux initiatives menées par les associa-
tions et les pouvoirs locaux, notamment dans 
le domaine de la lutte contre l’homophobie, le 
sexisme, la lutte contre la violence conjugale… ;

➺➺ Financement du Centre de médiation des gens 
du voyage et (en partie) de l’aménagement de 
terrains d’accueil qui leur sont destinés ;

➺➺ Suivi du plan « égalité des chances » ;
➺➺ Agrément et subvention des centres régionaux 
d’intégration et d’initiatives menées par des 
associations travaillant avec un public d’origine 
étrangère.

SPW – direction générale opérationnelle des 
Pouvoirs locaux, de l’action sociale et de la Santé 
(dgO5)
département de l’action sociale
avenue gouverneur bovesse, 100 - 5100 namur
Tel : 081 32 72 53 - socialsante.wallonie.be

Au sein du Secrétariat général, la DIRECTION 
INTERDéPARTEMENTALE DE LA COhé-
SION SOCIALE (DICS) favorise la coordination 
et la complémentarité des dispositifs pour lutter 
contre la pauvreté et l’exclusion sociale. Elle accom-
pagne notamment sur le terrain et évalue les Petites 
infrastructures sociales de quartier, le plan HP, l’ac-
cueil extra-scolaire, le sport de rue…

SPW – Secrétariat général
direction interdépartementale de la Cohésion 
sociale (diCS) 
Place Joséphine-Charlotte, 2 – 5100 namur
Tel : 081 32 13 45 – cohesionsociale.wallonie.be

s’informer

Socialsante.wallonie.be

Le portail wallon de l’Action sociale et de la Santé 
centralise de manière claire et structurée toutes les 
informations relatives à cette compétence régio-
nale. Il permet notamment, pour chaque matière, 
de prendre connaissance, des missions dévolues à 
l’administration, des différents textes réglemen-
taires, des processus d’agréments et de subventions, 
des différents dispositifs mis en œuvre, de la liste 
des structures agréées, des coordonnées utiles, etc.

Le code wallon de
l’action sociale et

de la santé
Tout comme elle possède son 

Code du logement, celui de 
l’eau, de la démocratie locale, 

du tourisme… la Wallonie s’est 
également dotée, depuis 2012, 
d’un Code wallon de la santé et 
de l’action sociale. il rassemble 
toute la législation en matière 

de santé et d’action sociale 
en vigueur en Wallonie, de la 
manière la plus rationnelle et 

harmonisée possible.
Le texte intégral est consultable 

sur wallex.wallonie.be

Les services sociaux wallons 
agréés en quelques chiffres :

> 221 services de médiation de 
dettes et 4 centres de référence

> 54 maisons d’accueil pour les 
séjours de courte durée 

> 10 maisons de vie 
communautaire pour les séjours 

de longue durée 

> 8 abris de nuit

> 30 centres de service social

> 7 relais sociaux

> 83 services d’insertion sociale

> 13 services d’aide aux 
justiciables

> 140 Plans de cohésion sociale

> 7 centres régionaux 
d’intégration des personnes 

étrangères 

> 93 projets d’initiative locale de 
développement social 
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Le guide « Coup d’pouce »

Outil de première ligne, il informe les citoyens 
sur les « coups de pouce » donnés par les services 
publics et associatifs pour lutter contre la pauvreté. 
Trouver d’urgence un logement, fréquenter une 
école des devoirs ou se nourrir dans un « resto soli-
daire  » font partie des thématiques traitées par ce 
guide. Résolument concret, il fourmille d’informa-
tions concernant les aides disponibles et les points 
de contact permettant d’y accéder. Réalisé par la 
Wallonie et la Fédération Wallonie-Bruxelles, il est 
téléchargeable sur le site cohesionsociale.wallonie.
be (rubrique « publications »).

Le rapport sur la cohésion sociale

Publié pour la première fois en 2001 et réactualisé 
depuis, le rapport sur la cohésion sociale fait le point 
sur l’accès de l’ensemble des Wallons aux droits fon-
damentaux. Fruit de la collaboration entre une ving-
taine de partenaires publics, il comporte un volet 
statistique, un inventaire des mesures régionales 
prises pour faciliter l’accès aux droits fondamen-
taux et un volet d’analyse et de recommandations. 
Destiné aux décideurs et aux pouvoirs publics, il 
constitue une véritable radiographie sociale de la 
Wallonie. Ses différents volets sont téléchargeables 
sur le site cohesionsociale.wallonie.be. ✤

Le BudgeT WallON CONsaCré auX POliTiques d’aCTiON 
sOCiale eT de saNTé s’élève à 968 millions €. Cela représente un 
peu moins de 12 % du budget global de la Wallonie. Une large part de 
ce budget (59 %) est allouée au financement des actions menées en 
faveur de l’intégration des personnes handicapées via l’intervention 
de l’agence wallonne pour l’intégration des personnes handicapées 
(aWiPh). viennent ensuite les moyens alloués au secteur de la famille et 
des seniors. quant au budget alloué à l’action sociale proprement dite, il 
s’élève à 73,8 millions €.

Quelques chiffres
>  17,7 % de Wallons en risque 

de pauvreté (= revenu par 
ménage inférieur à 60 % du 
revenu moyen national).

>  7,3 % de Wallons menacés de 
déprivation matérielle sévère*

>  17,3 % de Wallons de moins 
de 60 ans vivant dans un 
ménage (quasi) sans emploi.

*elément mesurée sur base de 9 critères : 
capacité financière de faire face à des dépenses 
imprévues, de manger tous les 2 jours un repas 
comprenant des protéines, de chauffer correcte-
ment son logement, de partir une semaine par 
an en vacances, d’éviter les arriérés de crédit, 
de loyer et de paiement, de disposer (s’il le 
désire) d’une voiture, d’une Tv, d’un téléphone, 
d’une machine à laver. Sources iWePS

© Fabienne Denoncin
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Les services de 
médiaTiOn de deTTeS
Un belge sur cent est surendetté et, contrairement aux idées reçues, toute personne, quel que soit son 
revenu, peut être, un jour, confrontée au surendettement. 

a l’heure actuelle, les crédits hypothécaires et 
les crédits autos se sont banalisés ; partout 
fleurissent des offres de crédit à la consom-

mation pour l’achat d’un salon ou de vacances… 
Jusque-là rien de bien grave pour autant que l’on 
ait la capacité de rembourser ces crédits auxquels 
viennent se rajouter, bien sûr, des intérêts plus ou 
moins élevés.

Malheureusement, un divorce, une perte d’emploi, 
une maladie et/ou une accumulation de petits cré-

dits devenus grands peuvent parfois conduire 
rapidement à un déséquilibre durable entre 
les revenus et les dépenses. C’est le surendet-
tement. 

s’endetter sans emprunter

Il est à noter toutefois que la moitié du suren-
dettement wallon n’est pas lié au crédit. Ce 
phénomène est surtout observé depuis la 
crise de 2008. A l’heure actuelle, certains 
ménages n’ont pas de revenus suffisants pour 
faire face à leurs besoins vitaux ou éprouvent 
des difficultés à adapter leur niveau de vie 
à leurs revenus ; dettes de loyers, d’énergie, 

d’impôts ou de santé s’accumulent.

ceLa peut arriver à tout Le monde

Quoi qu’il en soit, plus vite la personne surendet-
tée se rendra compte de sa situation, plus vite elle 
réagira et pourra trouver des solutions. Que faire 
alors ? Pousser la porte d’un Service de médiation 
de dettes !

Ce service gratuit s’adresse à toute personne 
confrontée à un problème de surendettement et qui 
souhaite retrouver un équilibre financier tout en 
continuant à mener une vie décente.

Concrètement, le médiateur de dettes évalue la 
situation financière de la personne surendettée en 
dressant un inventaire de ses dettes et de ses reve-
nus. Il établit, en concertation avec elle, le montant 
dont elle a besoin chaque mois pour subvenir à 
ses besoins primordiaux et, par la même occasion, 
l’aide à établir un budget. Il négocie ensuite un plan 
d’apurement des dettes avec les créanciers via une 
médiation à l’amiable ou via une procédure judi-
ciaire réglementée par la loi du 5 juillet 1998 relative 
au règlement collectif des dettes. Une fois la négo-
ciation aboutie, le médiateur de dettes accompagne 
la personne surendettée durant le temps nécessaire 
au remboursement de ses dettes.

En Belgique, la médiation de dettes est essentiel-
lement confiée à des services agréés comme les 
Centres publics d’action sociale (CPAS) et des asbl 
privées mais aussi certains avocats, notaires ou huis-
siers. Ces services se composent la plupart du temps 
d’une équipe pluridisciplinaire comprenant des 
assistants sociaux et des juristes.

expériences vécues à Liège

Le Service de médiation de dettes du CPAS de Liège 
a ouvert ses portes au public en 1994.

D’emblée, des règles de bases ont été fixées : pas de 
prêt d’argent ni de regroupement de prêts, pas d’in-
tervention dans l’urgence. 
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certains ménages 
n’ont pas de revenus 

suffisants pour faire face 
à leurs besoins vitaux ou 
éprouvent des difficultés 

à adapter leur niveau 
de vie à leurs revenus ; 

dettes de loyers, 
d’énergie, d’impôts ou de 

santé s’accumulent.
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Madame Mokhtari, assistante sociale au sein de 
ce service, nous explique  : «  Parfois, les personnes 
se présentent en pensant que l’on va leur prêter de 
l’argent, ce qui n’est pas le cas. Nous les accompagnons 
dans leurs démarches et les aidons à établir un bud-
get mais, nous ne faisons pas d’assistanat. Nous les 
soutenons dans la recherche de solutions. Ce n’est pas 
facile car les personnes qui se présentent, ont souvent 
attendu le dernier moment, il faut avoir du courage 
pour pousser notre porte. »

Madame Mokhtari confirme que la plus grande 
cause du surendettement est l’accident de vie mais, 
remarque également l’augmentation des «  tra-
vailleurs pauvres », à savoir des personnes dont le 
revenu professionnel ne suffit plus pour mener une 
vie décente et/ou faire face à un imprévu financier.

Une dame âgée de 48 ans, seule avec trois enfants, 
nous raconte pourquoi elle en est arrivée à pous-
ser la porte du Service de médiation de dettes : « Je 
travaillais comme déléguée commerciale à temps 
plein, j’avais un bon train de vie. Puis, je suis tombée 
enceinte de jumeaux alors que j’avais déjà un enfant, 
j’ai dû faire de gros travaux, changer de voiture et 
donc, emprunter mais je pouvais assumer les rem-
boursements sans aucun problème  !  ». Entretemps, 
cette dame se retrouve seule et il y a cinq ans, subit 
un licenciement économique. 

« Je me suis dit, ce n’est pas grave, je vais retrouver du 
travail mais, soit les horaires étaient impossibles avec 
trois enfants soit le salaire était trop bas. Puis, j’ai eu 
des ennuis de santé. Pendant trois ans, j’ai jonglé avec 
les emprunts, j’avais toujours deux mois de retard. A 
un moment donné, je me suis dit qu’il me fallait de 

l’aide et je me suis adressée au Service de médiation 
de dettes. Il ne faut pas hésiter à le contacter pour ne 
plus être seul face à son surendettement. »

« Ce sont les intérêts qui nous tuent ! », nous raconte 
une autre dame dont le mari négligeait les paie-
ments et qui s’est retrouvée surendettée il y a sept 
ans avec trois enfants à charge et sans aucune for-
mation professionnelle. Agée de 45 ans, elle entame 
une formation d’aide-soignante et trouve du travail. 
« Avec le peu de moyen que l’on a, on peut s’en sortir. 
Je suis contente de mes démarches et de mes efforts » 
confie-t-elle.

Le portail du
surendettement

Ce site s’adresse à toute 
personne désireuse de gérer au 
mieux son budget en prenant en 
compte ses dettes ou de trouver 
des solutions pour résoudre un 
problème de surendettement.
il propose également différents 
outils pratiques et utiles comme, 
par exemple, un calculateur de 
budget : socialsante.wallonie.be/
surendettement
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a un moment donné, 
je me suis dit qu’il me 
fallait de l’aide et je 
me suis adressée au 
Service de médiation 
de dettes. Il ne faut 
pas hésiter à le 
contacter pour ne plus 
être seul face à son 
surendettement.

© Gina Sanders

L’observatoire du crédit  
et de L’endettement

Crée en 1994, l’OCE est une association sans but 
lucratif qui rassemble en son sein des défenseurs 
des consommateurs, des médiateurs de dettes, 
des prêteurs, des administrations, des juristes, 
des économistes, des politologues et des socio-
logues.

Il se veut un lieu d’échange, d’expertise, de débat 
et de promotion de toute forme de réflexion et 
d’action dans le domaine du crédit et de l’endet-
tement. 

Il centralise les études sur le crédit, l’endettement 
et le surendettement, il forme les médiateurs de 
dettes et s’occupe de la prévention et du traite-
ment du surendettement sur le lieu de travail. ✤

en SavOir PLUS
Place albert 1er 38 - 6030 marchienne-au-Pont 
071 33 12 59 - observatoire-credit.be
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Les Services d’insertion sociale : 
Une aide PrimOrdiaLe
Les Services d’insertion sociale ont pour mission d’aider toute personne qui le 
demande dans ses démarches administratives, en la conseillant et en l’orien-
tant vers les services adéquats. ils ont également un rôle essentiel au niveau 
psychosocial, en mettant en place des activités visant à rompre l’isolement 
social et à favoriser l’autonomie. L’exemple du CriC de Soignies.

Baptisé CRIC (Centre de Ressources Individuelles 
et Collectives) en 1998, ce Service d’insertion 
sociale assure des missions préventives, éducatives 
et de recréation du lien social. Que ce soit au travers 
de ses activités collectives ou de rencontres indivi-
duelles avec un travailleur social, le CRIC se veut un 
lieu d’accueil et d’échange.

Les ateLiers : créer et vaLoriser

A travers ses différents ateliers, le CRIC permet à 
chacun d’évoluer, de créer un réseau de contacts 
ainsi qu’une relation de confiance avec les travail-
leurs sociaux hors du cadre du traditionnel rendez-
vous dans un bureau. 

L’atelier cuisine remporte beaucoup de succès. Il 
permet d’être en groupe autour de la confection 
d’un repas partagé ensuite en toute convivialité.

L’atelier créatif favorise quant à lui le développe-
ment de soi à travers la création (écriture créative, 
art floral, céramique …).

Citons également l’atelier « potager communau-
taire » avec l’entretien d’un potager au fil des saisons, 
l’atelier « Maman », groupe de parole permettant 
aux mamans de partager leurs expériences et diffi-
cultés ; et l’atelier « Alpha », cours de français écrit 
et parlé.

Différentes sorties culturelles sont également orga-
nisées, favorisant l’accessibilité à la culture pour 
tous.

expérience vécue

Linda Jamaels, assistante sociale au CRIC, nous 
parle du parcours d’un jeune homme arrivé chez 
eux il y quelques années : « Il avait de gros pro-
blèmes d’assuétude, il s’endormait dans le jardin, sur 
la table… Nous lui avons fixé comme premier objec-
tif d’acquérir un rythme de vie,  de se lever le matin, 
de tenir trois heures dans un groupe et de parler aux 
autres. Petit à petit, il s’est intéressé aux ateliers. Un 
jour, il a voulu faire une cure et nous l’avons accom-
pagné à l’hôpital, puis en centre de postcure. Il a 
suivi une formation en maçonnerie et a retrouvé du 
travail. Cela a pris deux ans en tout. Depuis, il vit sa 
vie et n’est plus jamais revenu et c’est très bien ainsi ; 
notre objectif étant que la personne n’ait plus besoin 
de nous, qu’elle devienne autonome. »

« Nos ateliers ne sont pas de l’occupationnel, mais 
visent à mettre en évidence les ressources indivi-
duelles de chacun et ses possibilités de rebond. Quand 
on parle de l’insertion, on pense d’abord à l’insertion 
professionnelle mais il n’y a pas que cela. Ce qui est 
important aussi, c’est que chaque personne soit épa-
nouie au niveau familial, personnel et relationnel. »✤
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Extrait 
« Plumes envoûtées »

recueil réalisé lors d’un atelier 
d’écriture créative, éditions du 

CriC, Soignies, 2008.
ma vie

des couleurs d’enfance, peu de 
souvenirs me restent.

aujourd’hui, encore, je vis ma vie 
en toute discrétion.

aux côtés de mes proches, 
je prends du temps pour la 

tendresse 
et ma vie s’écoule en douceur.

La vie avec un grand « a », j’en 
savoure chaque moment.

valérie

nos ateliers ne sont 
pas de l’occupationnel, 
mais visent à mettre en 
évidence les ressources 
individuelles de chacun 
et ses possibilités de 
rebond.

© Fabienne Denoncin
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arTiCLe 60 : 
(ré)intégrer le monde du travail
Les temps sont durs. Les effets de la crise se font ressentir. Pour diverses 
raisons, le CPaS devient un peu « le dernier rempart » d’une société en diffi-
cultés progressives. 

Le système social belge est un modèle du genre 
en Europe, voire dans le monde. Parmi les dis-
positifs d’aides mis en place - tant au niveau 

fédéral que régional - pour favoriser la remise au 
travail de personnes qui émargent au CPAS, il existe 
l’article 60 §7, de la loi organique des CPAS. C’est 
une mesure d’activation qui permet d’intégrer ou 
de réintégrer le marché de l’emploi en donnant, 
notamment, une expérience professionnelle utile à 
faire valoir. 

maison de L’insertion à verviers

Dans l’ancienne cité lainière, 2 000 personnes sont 
bénéficiaires du CPAS. Pour remettre une partie de 
ces allocataires au travail, la Maison de l’insertion (30 
agents) travaille sans relâche afin de décrocher de pré-
cieux subsides qui permettent, entre autres, de spécia-
liser l’intervention, d’ individualiser les demandes et 
de tenter de lever tous les freins potentiels à l’emploi. 

Dithyrambique sur le sujet, la coordinatrice Valérie 
Boinem apporte, avec son équipe, toute sa connais-
sance et son énergie au service des plus démunis. 
«  Les gens éprouvent le besoin d’être accompagnés, 
cadrés, conseillés et encouragés. Le CPAS fait vocation 
d’employeur en mettant des profils d’emploi à disposi-
tion des asbl, dans le secteur hospitalier, les maisons 

de repos, les organismes d’économie sociale, etc. »

profiLs en difficuLtés

Qui sollicite un jour une aide sociale  ? Des per-
sonnes qui ne peuvent plus prétendre au revenu 
du chômage, des indépendants qui font faillite, des 
jeunes peu qualifiés (niveau secondaire inférieur) 
qui n’ont jamais travaillé et qui se laissent décrocher 
du système social, ou encore des gens en délicatesse 
avec des problèmes de gardes d’enfants (familles 
monoparentales), de santé, de logement, de mobi-
lité ou de langue (certains ne parlent pas ou peu le 
français).

«  Je n’aime pas le terme socialisation qui peut vite 
devenir stigmatisant pour les plus éloignés de l’em-
ploi  », analyse Valérie Boinem. Il faut vraiment 
donner tous les moyens de bien les former pour 
augmenter leurs chances de retrouver du travail, en 
pensant toujours partir de ce qu’ils aiment ou savent 
faire de mieux.. Elle enchaîne sur une idée répan-
due : « Quand on entend dire qu’un étranger touche 
plus au CPAS qu’un Belge, c’est faux : le revenu d’inté-
gration et l’aide sociale équivalente que touchent les 
personnes inscrites au registre des étrangers, c’est le 
même montant ! »  ✤
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6 500
 La Wallonie alloue chaque année 9 millions € dans le cadre de la mesure « articles 60 §7 » 
ce qui correspond à 6 500 engagements par an en Wallonie.

article 60 §7 :
les + et les -

  Avantages : 
  un suivi individualisé, une 
forme de souplesse sur le 
lieu de travail, une remise à 
l’emploi, la valorisation d’une 
expérience professionnelle, 
le retour vers une estime de 
soi et un statut social.

  Inconvénients : 
la stigmatisation du public 
qui émarge au « CPaS », la 
confusion possible avec une 
agence d’intérim qui met à 
disposition des travailleurs.

Il faut savoir que 
>  depuis 2002, on ne parle 

plus de miNimeX (minimum 
de moyen d’existence) mais 
de ris (revenu d’intégration 
sociale).

>  Le taux de chômage en 
belgique est de 10, 4 %, en 
Wallonie de 15,8 % dans 
l’arrondissement de verviers de 
12, 9 % et dans la commune 
de verviers de 25,3 % (source 
Onem).

>  Un personne remise au travail 
par « article 60 §7 » peut 
choisir librement une forma-
tion de 4 heures (payée par 
l’employeur) chaque semaine 
de travail.

Les gens éprouvent 
le besoin d’être 
accompagnés, 
cadrés, conseillés et 
encouragés.

Quand on 
entend dire 
qu’un étranger 
touche plus au 
cPaS qu’un 
Belge, c’est 
faux !
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reLaiS SOCiaUX : 
au chevet de la grande précarité
Les relais sociaux s’activent dans un domaine périlleux : la grande précarité, 
une réalité significative de nos jours. 

E n Wallonie, vivre dans la rue ou dans un 
logement insalubre, c’est le quotidien de 
certaines personnes et ce, pour différentes 

raisons (décrochage scolaire, relations parentales 
délicates, problèmes liés à la drogue…). 

Certains n’ont jamais eu les repères leur 
permettant de vivre avec une gestion 
quotidienne ordinaire (se laver régulière-
ment, payer ses factures…) et acceptent 
difficilement les contraintes du quoti-
dien. D’autres ont perdu ces repères suite 
à des accidents de vie. La plupart ont 
développé tout un réseau social autour 
d’eux, une manière de vivre qui leur est 
propre, même si elle peut apparaître mar-
ginale et inconcevable pour beaucoup. 

prendre Le reLais

Le Gouvernement wallon est très actif en la matière. 
Dans les grandes villes de Wallonie - Verviers, Liège, 
Mons, Namur, Charleroi, La Louvière et Tournai-, 

des relais sociaux ont été mis en place pour tenter 
d’apporter une réponse adéquate aux réalités du ter-
rain. Le relais social s’organise en réseau et s’attache le 
savoir-faire d’asbl et d’associations spécialisées pour 
mettre en place des projets de réinsertion sociale des 
sans-abris et des personnes très précarisées. 

Les relais travaillent sur quatre axes 
(accueil de nuit et de jour, urgence 
sociale et travail de rue) grâce à l’appui 
financier régional pour pouvoir garantir 
des formations, du matériel utile et des 
projets spécifiques ou encore des dispo-
sitifs d’urgence sociale, mais aussi la dif-
fusion d’informations en continu (mail, 
site web, colloques…), des séances d’in-
formation ou des animations de groupe. 
✤

en SavOir PLUS
rsumb.be
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Lysiane colinet,
coordinatrice du

relais social de
Mons 

« La précarité augmente et 
nous cherchons en permanence 
comment utiliser les ressources 

de notre réseau pour y palier, 
notamment en organisant des 
formations, des concertations, 

de l’information, des études 
statistiques et des réponses en 

terme d’actions. 
La rue est rude. Elle abîme 

vraiment la santé physique et 
mentale. Certains sont aussi 

très loin dans la précarité et ne 
demandent rien. Nous devons 

l’accepter mais essayer au maxi-
mum de préserver leur dignité. 

D’autres sont subitement introu-
vables puis réapparaissent. C’est 

difficile, démotivant parfois.Ce 
qui est à craindre à l’avenir : la 

perte croissante de la valeur du 
travail, de l’organisation de vie, 
de repères et l’insécurité crois-
sante liée au fait de perdre ou 

de devoir quitter son logement. 
C’est alors difficile d’inverser 

la courbe. Pour quelques uns, 
il faut carrément inventer ces 

notions. Pourtant, à l’abri de jour 
de Mons, 30 % de la population 
retrouve le chemin de l’insertion, 

c’est une belle satisfaction ! A 
Charleroi, une personne s’est 

même spécialisée dans la 
recherche de logements pour les 

plus démunis. »

« housing first »

Le dispositif «  Housing first  » (un logement d’abord) est un exemple à suivre. C’est un système testé 
aujourd’hui par deux relais sociaux. Ce dispositif est en action à Bruxelles également et porte déjà ses 
fruits. La philosophie : repartir d’un fondamental, le logement, pour pouvoir ensuite commencer diffé-
rents projets de réinsertion sociale. 

+/- 900 000 €
Pour un relais social d’une ville de - de 150 000 habitants, le Gouvernement wallon alloue +/- 900 000 € par 
an dont une enveloppe projets (réservée aux actions des partenaires des relais sociaux) de 700 000 €.

On doit 
parfois 

travailler sans 
obligation 

formelle de 
résultat

La rue est rude. 
Elle abîme 
vraiment la 
santé physique 
et mentale. 

© Fabienne Denoncin
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maiSOnS d’aCCUeiL : 
une pause pour mieux rebondir
etablissements destinés aux personnes en difficultés sociales, les maisons 
d’accueil  proposent un hébergement limité dans le temps, dans une structure 
dotée d’au moins 10 lits avec équipements collectifs tels qu’une cuisine, un 
salon, une salle de loisirs… 

54 maisons d’accueiL en WaLLonie

En plus d’une réponse aux besoins «  primaires  » 
d’un être humain (toit, nourriture, contacts), les 
maisons d’accueil lui offrent un accompagnement 
adapté afin de le soutenir dans l’acquisition ou la 
récupération de son autonomie. Cet accompagne-
ment peut être social, financier, administratif, psy-
chologique et/ou médical.

30 ans d’accueiL pour  
« Le trempLin » à arLon !

Le Tremplin a ouvert ses portes en 1983 et compta-
bilise à ce jour 119 330 nuitées. Fraîchement remis 
à neuf, il propose 18 lits dont quatre installés dans 
un appartement baptisé « Apprendre à habiter » et 
destiné aux personnes plus avancées dans leur pro-
jet personnel.

Intégré dans le réseau social local dans le cadre du 
PCS (voir page 27), le Tremplin bénéficie de nom-
breux partenariats permettant une meilleure prise 
en charge des problèmes rencontrés par les per-
sonnes hébergées, une amélioration du cadre de vie 
et un suivi de projet pédagogique.

Le Tremplin s’adresse exclusivement à des hommes 
adultes non accompagnés qui se trouvent subite-
ment sans logement en raison, par exemple, d’un 
contrat de location non renouvelé, d’une sortie 
de détention pénitentiaire, d’un litige conjugal ou 
encore d’une sortie de clinique sans possibilité de 
logement.

respect des vaLeurs

La plupart des personnes hébergées ont connu un 
parcours de vie difficile et doivent apprendre ou 
réapprendre les gestes quotidiens comme la pré-
paration des repas ou les tâches ménagères, tout en 
respectant les valeurs qui fondent la qualité d’une 
relation entre différentes personnes  : respect, sin-
cérité, clarté, écoute mutuelle et non jugement 
personnel.

Le travail des éducateurs est multitâche, à la fois axé 
sur l’aide individuelle et sur le maintien de l’équilibre 
de la vie en groupe. Cet équilibre est fragile en rai-
son du nombre important de personnes différentes 
qui sont accueillies, mais aussi de la complexité des 
problèmes rencontrés, de la multi-culturalité, des 
différences d’âge, etc. Comme le souligne le direc-
teur Marc Holtz : «Cela demande beaucoup d’impli-

cation de la part des travailleurs sociaux qui doivent 
notamment s’efforcer de rester toujours à l’écoute pour 
contrer l’agressivité qui menace parfois cette stabi-
lité ».

au quotidien…

Chaque jour, une personne hébergée prépare le 
repas pour les autres avec, le vendredi, un menu 
plus gastronomique.

Les personnes hébergées sont tenues d’assister au 
petit-déjeuner et au dîner ainsi qu’à la réunion heb-
domadaire du « conseil des hébergés » au cours de 
laquelle un planning des tâches de la semaine est 
élaboré.

Le Tremplin met un point d’honneur à ce que le 
quotidien se compose de gestes et d’échanges qui 
donnent priorité à la citoyenneté de la personne et 
à sa dignité d’être humain. Pour ce faire, il organise 
des activités comme l’école des consommateurs, 
des activités culturelles et sportives, des groupes de 
parole et, au quotidien, des jeux de société, films et 
autres séances d’informations.

Et ça marche  ! En 2012, la moitié des personnes 
hébergées au Tremplin ont repris pied dans la vie 
active ! ✤
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En 2012, 
la moitié des 
personnes 
hébergées au 
tremplin ont 
repris pied dans 
la vie active !
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inspecteur social : 
COnfeSSiOn inTime
Comptable diplômé, abdellah ayaou a néanmoins toujours eu la fibre 
sociale. en 2002, il intègre la cellule de « l’inspection action sociale » à la 
région wallonne.

P our parler de son métier, Abdellah Ayaou 
avait fixé rendez-vous à la rédaction de 
Vivre la Wallonie devant les locaux du 

CPAS de Vielsalm. Après une brève incursion en 
séance hebdomadaire de médiation de dettes et 
la visite d’une ancienne caserne militaire devenue 
centre multifonctionnel de réinsertion profession-
nelle (un projet magnifique !), l’inspecteur lève un 
coin du voile sur sa profession.

vivre La WaLLonie (vLW) - où exercez-
vous des contrôLes ?

Abdellah Ayaou (AA) – « Sur base d’une 
analyse de risques (augmentation anor-
male de dossiers ouverts, longue période 
depuis la dernière inspection, demande 
de subsides d’un CPAS… ), je contrôle 
des services d’aide aux justiciables, de 
médiation de dettes, d’insertion sociale, 
des relais sociaux, des centres de service 
social et des maisons d’accueil. Je couvre 
la province du Luxembourg et l’arrondis-
sement de Verviers. Mes trois collègues se 
partagent le reste du territoire wallon. »

vLW - que vérifiez-vous ?

AA - « Comme la Wallonie subventionne beaucoup 
d’associations, je contrôle l’aspect comptable (recettes-
dépenses), administratif mais aussi la base normative 
pour pouvoir octroyer ou retirer un agrément. Un 
travailleur social est-il bien affecté à la médiation de 
dettes ? A-t-il suivi la formation de base à l’observa-
toire du crédit ? Existe-t-il un système de permanence 
juridique sur base d’une convention etc.? Je préviens 
souvent de mon arrivée mais j’arrive parfois à l’im-
proviste aussi… »

vLW - comment quaLifier ce métier ?

AA – « C’est un métier qui bouge avec des matières 

diversifiées et non figées dans le temps, il faut donc se 
tenir à jour et se former en continu. Ma semaine type 
se compose de trois jours d’inspection sur le terrain 
(le contact humain est très important), un jour au 
bureau pour les échanges de bonnes pratiques entre 
collègues parce que dans le social, chaque cas est par-
ticulier et un jour pour les rapports d’inspection à 
rédiger. »

vLW – queLs sont Les avantages et 
inconvénients du métier ?

AA – « La diversité des services contrôlés, 
le contact humain, les inspections théma-
tiques comme celles des tuteurs énergie qui 
donnent des conseils en la matière. Rayon 
désavantages : les longs trajets (20 000 km 
par an) et par tous les temps surtout en 
province de Luxembourg. Il m’est arrivé 
un jour de rester à l’arrêt sur la route 
pendant de longues heures en attendant 
les services d’épandage… ! Et puis, devoir 
dresser un rapport pour proposer un refus 
d’agrément ou de subsidiation, ce n’est pas 
agréable. »

vLW – queLques 
commentaires pour concLure ?

AA – «  Je constate une augmentation des dossiers 
de médiation de dettes, une conséquence de la crise, 
d’une société de surconsommation peut-être aussi. 
Quand une personne demande de l’aide, elle est déjà 
aculée, dos au mur en pensant que le problème sera 
résolu en une seule séance de médiation, ce qui est 
loin d’être le cas. Une nouveauté depuis quelques 
années, ce sont les services d’insertion sociale pour 
aider des personnes qui sont au bout du rouleau, dés-
tructurées, isolées. » ✤
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Groupe action
surendettement

Une personne surendettée en 
province de Luxembourg peut 

s’adresser soit au CPaS dont il 
dépend soit au groupe action 

Surendettement, une institution 
reconnue et subsidiée par la 

Wallonie. Lorsqu’une personne 
surendettée n’est pas d’accord 

avec les décisions prises par ces 
institutions, ou qu’elle n’est pas 

satisfaites des services qui lui 
sont offerts, la personne peut 

introduire un recours auprès 
du Tribunal du Travail de son 

ressort. 

Je constate une 
augmentation 
des dossiers 
de médiation 

de dettes, une 
conséquence de 
la crise, d’une 
société de sur-
consommation 
peut-être aussi. 

n Médiation de dettes
n Insertion sociale
n Relais sociaux
n  Services d’aides aux 

justiciables
n Centre de service social
n  Maison d’accueil et 

Maisons communautaires

66

39

13

7

75

217
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Parce que personne n’est préparé à être victime d’une infraction, parce que la 
confrontation avec le monde judiciaire peut également être une épreuve en soi, 
il existe, dans chaque arrondissement judiciaire, la possibilité d’obtenir un sou-
tien auprès du service d’aide sociale aux justiciables aux justiciables. rencontre 
avec le SaSJ de huy.

E n nous recevant dans ses locaux situés au 
cœur de la cité mosane, Daniel Martin, 
coordinateur du SASJ hutois, nous présente 

d’emblée la particularité du bâtiment. « Il comporte 
deux entrées bien distinctes, l’une pour l’accueil des 
victimes, l’autre pour celui des auteurs d’infraction. 
C’est l’une des conditions liée à notre agrément. Nous 
sommes tenus de mettre en place des locaux spé-
cifiques. De même, dans notre service, nous avons 
choisi de scinder le suivi des personnes, poursuit-il. 
Les travailleurs sociaux qui prennent en charge les 
victimes ne font que ça et inversement. »

victimes : une approche gLobaLe

Lors de la constatation d’une infraction, la police 
est tenue de proposer l’aide du SASJ aux personnes 
lésées. En cas de violence, un formulaire d’orienta-
tion peut-être utilisé pour signaler la situation au 
service. En cas d’accord de la victime, ses coordon-
nées sont transmises dans les 72 h au SASJ. Il s’agit 
notamment de proposer le plus rapidement possible 
à la victime et à ses proches une aide psychologique 
centrée sur le traumatisme vécu.

Les victimes sont également orientées vers le SASJ 
par le biais d’autres filières (justice, médecins ou 
encore le bouche-à-oreille). Chaque situation est 
évaluée et, le cas échéant, un suivi à plus long terme 
peut être mis en place. Certaines personnes fragili-
sées ont besoin d’être orientées vers d’autres services 
sociaux. D’autres souhaitent être accompagnées 
dans leurs démarches auprès du pouvoir judiciaire 
(consultation du dossier au palais de justice…) ou 
des sociétés d’assurance (indemnisation).

« Les personnes prises en charge sont de toutes ori-
gines sociales et les faits subis concernent tous types 

d’infraction. Néanmoins, il est à noter qu’une large 
part des dossiers relèvent d’actes de violence intra-
familiale, constate Daniel Martin. A côté du suivi 
individuel, nous avons d’ailleurs mis sur pied des 
groupes de parole pour les femmes qui ont subi des 
violences conjugales et/ou sexuelles. »

du coté des auteurs d’infractions

L’autre volet de la mission du SASJ est d’assurer un 
accompagnement des inculpés, des condamnés non 
privés de liberté et des ex-détenus. 

Pour les prévenus, le dispositif «  aide précoce  » 
propose un accompagnement psycho-social spéci-
fique avant ou juste après l'intervention des auto-
rités judicaires et l’élaboration d'un programme 
destiné à prévenir la récidive. 

Le service s’adresse par ailleurs aux personnes 
condamnées non détenues et aux ex-détenus qui 
souhaitent se réinsérer  : préparation du retour au 
sein du foyer familial, guidance dans la recherche 
d'un logement, d'un emploi…

ecoute et responsabiLisation

Le SASJ se définit comme un lieu d’écoute et d’ac-
compagnement où les personnes peuvent se poser, 
exprimer leur souffrance mais aussi rebondir. « Plu-
tôt que de s’apitoyer sur leur sort, nous les aidons à 
utiliser leurs ressources personnelles et celles de leur 
environnement social », fait valoir Daniel Martin.

« Quant au travail effectué avec les auteurs d’infrac-
tion, la victime n’est jamais mise de côté. Mais, nous 
ne sommes pas là pour juger ou pour culpabiliser. 
L’objectif est de les responsabiliser afin qu’ils retrouvent 
leur place dans la société. Notre action s’inscrit dans le 
cadre d’une justice réparatrice », conclut-il. ✤
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Aide aux victimes*
339 situations traitées nécessitant 3 902 
interventions (entretiens, courriers, visites…)

Aide aux auteurs d’infractions
et à leurs proches* 84 personnes suivies 
*Chiffres 2012 du SASJ de Huy

LeS ServiCeS d’aide 
SOCiaLe aux justiciables

nous ne sommes 
pas là pour juger 
ou pour culpabiliser. 
L’objectif est de les 
responsabiliser afin 
qu’ils retrouvent 
leur place dans la 
société.

Les personnes prises en 
charge sont de toutes 
origines sociales et les 
faits subis concernent 
tous types d’infraction.

© Imagine
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Créés il y a 15 ans, les Centres régionaux d’intégration (Cri) des personnes 
étrangères ou d’origine étrangère ont pour mission de favoriser la participa-
tion des hommes, des femmes et des enfants issus de l’immigration à la vie 
sociale, économique, culturelle et politique de notre société.

V ivre la Wallonie est allé à la rencontre du 
Centre régional d’action interculturelle 
du Centre (CeRAIC) à La Louvière, et de sa 

directrice, Françoise Rondeau. L’occasion de battre 
en brèche quelques idées reçues sur l’immigration.

«  A l’origine, le CeRAIC aidait les associations qui, 
à l’époque, avaient surtout une vocation culturelle et 
concernaient principalement l’importante commu-
nauté italienne installée dans la région du centre », 
explique notre interlocutrice. « Au fil du temps, l’im-
migration a évolué. Nous nous sommes rendu compte 
que beaucoup de personnes qui arrivaient sur notre 
territoire ne fréquentaient pas les associations et se 
retrouvaient forts démunies. Le centre s’est alors doté 
d’un service social spécialisé en droit des étrangers 
pour les accompagner dans leurs démarches sociales, 
administratives et juridiques. Ce travail occupe 
encore aujourd’hui une large part de nos activités. » 

en phase avec Les réaLités de 
terrain

Parallèlement, le CeRAIC initie et coordonne 
bon nombre de projets en matière de formation, 
de sensibilisation et d’échanges interculturels  : 
modules pour gérer une asbl, « midis-rencontres » 
sur les thématiques liées à l’immigration, confé-
rences sur les religions, etc.

« Nous prenons la température auprès des différentes 
communautés afin de mener des projets qui répondent 
à une vraie demande. Nous sommes également atten-

tifs à mettre sur pied des actions qui participent à 
l’égalité homme/femme. Ainsi, notre formation pour 
passer le permis de conduire rencontre un très grand 
succès auprès des femmes. » 

L’objectif est de rendre les bénéficiaires autonomes et 
de les responsabiliser. « Ils ont des droits mais nous 
insistons aussi sur les devoirs qui incombent à tous. »

Lutter contre Les préjugés

En cette période économiquement très difficile, la 
discrimination en matière d’emploi reste l’obstacle 
principal à l’intégration. « Il faut également sensibi-
liser et renforcer l’offre pour l’apprentissage du fran-
çais. C’est un vecteur essentiel, ne fût-ce que pour 
aider les enfants dans leurs devoirs. »

Dotée d’un tempérament très volontaire, Françoise 
Rondeau demeure très optimiste. Elle en veut pour 
preuve les résultats très encourageants de l’expé-
rience-pilote du parcours d’intégration (voir page 
suivante).

Au final, le plus démotivant reste encore la confron-
tation permanente à des clichés. « C’est usant d’en-
tendre toujours les mêmes discours comme celui qui 
consiste à dire que les étrangers arrivent en Belgique 
et reçoivent directement l’aide sociale », déplore-elle. 
« Or, avant de pouvoir poser leur valise quelque part, 
la période qui précède la régularisation (quand elle 
aboutit) est longue et très difficile. » ✤
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Les sept Cri agréés et subven-
tionnés par le Service public de 
Wallonie sont localisés à mons, 
La Louvière, Charleroi, nivelles, 

namur, Liège et verviers.
ils coordonnent les initiatives 

locales de développement social, 
elles aussi agréées et soutenues 

financièrement. Ces initiatives 
sont menées par des opéra-

teurs publics (communes, CPaS, 
provinces) ou privés (asbl…). 

en outre, un soutien spécifique 
est accordé au SeTiS wallon, à 

savoir, le service de traduction et 
d’interprétariat en milieu social.

Personnes étrangères : 
favOriSer L’inTégraTiOn

© Jasmin Merdan
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D’ici peu, la Wallonie va se doter d’une nouvelle 
réglementation pour l’accueil des personnes dites 
« primo-arrivantes ». Organisé par les CRI, le par-
cours d’intégration concernera toute personne 
étrangère séjournant en Belgique depuis moins de 
trois ans et disposant d’un titre de séjour de plus 
de trois mois, à l’exception des citoyens d’un Etat 
membre de l’Union européenne, de l’espace éco-
nomique européen et de la Suisse, ainsi que les 
membres de leurs familles.

Obligatoire, la première phase comportera une 
information sur les droits et devoirs de chaque per-
sonne résidant en Belgique, un bilan « social » des 
connaissances (langue française, diplômes, etc.) 

ainsi qu’une aide pour les démarches administra-
tives de première ligne (obligations, accès au loge-
ment, aux soins de santé, à la scolarité, etc).

Ensuite, le primo-arrivant se verra proposer un plan 
de formation avec, selon les besoins, un appren-
tissage de la langue française, une formation à la 
citoyenneté et un accompagnement socioprofes-
sionnel.

Lors de l’expérience-pilote menée par le CeRAIC, 
les premières réactions se sont avérées positives : les 
personnes qui y ont participé se sont montrées réel-
lement satisfaites des informations et de l’accompa-
gnement qu’elles ont reçus. ✤
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parcours d’intégration : 
nouveau dispositif

Les gens du voyage (gdv) 
regroupent des populations qui 
ont en commun l’habitat et un 
mode de vie mobiles.

citoyens belges 
à part entière, 
ils sont entre 
15 000 et 
20 000, répartis 
sur le sol belge 
depuis le 19e 
siècle.

La Wallonie et l’accueil concerté des 

genS dU vOyage 
Les gens du voyage (gdv) regroupent des populations qui ont en commun 
l’habitat et un mode de vie mobiles. ils séjournent régulièrement en Wallonie 
pour des périodes variables allant de quelques jours à plusieurs semaines. 
Citoyens belges à part entière, ils sont entre 15 000 et 20 000, répartis sur 
le sol belge depuis le 19e siècle.

E n tant que service public, la Wallonie a 
souhaité tenir compte de cette réalité en 
prenant des mesures pour améliorer aussi 

bien la qualité de vie des Gens du Voyage que la 
cohabitation avec les riverains et en créant le Centre 
de Médiation des Gens du Voyage et des Roms 
en Wallonie (CMGVW). Celui-ci accompagne les 
communes et agit comme médiateur entre les auto-
rités, les Gens du Voyage et les populations séden-
taires pour anticiper ou aplanir toute difficulté. 

En 2009, le Gouvernement wallon a lancé une 
expérience-pilote visant à soutenir les initiatives 
communales en allouant des aides aux communes 
pour l’engagement d’un agent communal référent 
des « GdV » et, le cas échéant, en aménageant un 
terrain d’accueil. 

reLation de confiance

Après évaluation par la Direction interdépartemen-
tale de la Cohésion sociale du SPW, cette expérience 
vient d’être reconduite. Et la situation s’est amélio-
rée au niveau régional. Une relation de confiance 
s’instaure en effet peu à peu. Les riverains subissent 
moins de nuisances et les « Gens du Voyage », moins 
d’expulsions. ✤

en SavOir PLUS
cohesionsociale.wallonie.be
CmgvW - Tel : 081 24 18 14 - cmgv.be
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prix egaLtitude 
Soucieux de promouvoir des valeurs sociales, d’égalité et d’aide dans une société moderne et respectueuse 
des droits de chacun, le Gouvernement wallon a décidé de mettre à l’honneur des initiatives remar-
quables en organisant une sélection de projets dignes d’intérêt dans le domaine de l’égalité sur base de 
trois catégories distinctes : l’égalité des chances, l’action sociale et l’intergénérationnel. 

L’édition 2013 du prix « Egaltitude » donne naissance à une nouvelle catégorie : l’innovation sociale. Dans 
chaque catégorie, un projet a été sélectionné par un jury indépendant parmi cinq ou six projets nominés.

Les quatre lauréats 2013 : 
Egalité des Chances :  Arc-en-Ciel asbl pour son projet « GRiS Wallonie », animation scolaire destinée à 

démystifier l’homosexualité auprès des jeunes ;
Action sociale : La Fontaine (Liège), centre d’accueil, d’hygiène et de soins pour sans-abris ;
Intergénérationnel :  CHC Résidence Saint-Joseph pour son projet intergénérationnel de constructions 

de cabanes au naturel ;
Innovation sociale : Relais social de Charleroi pour le projet de « capteur - logement ». 

en SavOir PLUS - egaltitude.wallonie.be

La diSCriminaTiOn 
s’arrête ici !
La politique en matière d’égalité des chances est une matière relativement nouvelle pour la Wallonie. 
Celle-ci s’appuie sur un décret de 2008 créant un cadre légal de lutte contre toutes formes de discrimi-
nations. 

Dans le cadre de la mise en œuvre de ce 
décret, le département de l’Action sociale du 
SPW octroie des subventions et appuie les 

actions menées par les associations et les pouvoirs 
locaux dans différents domaines tels que : l’intégra-
tion des personnes d’origine étrangère, la promotion 
de l’égalité entre hommes et femmes, la lutte contre 
l’homophobie, la lutte contre la violence conjugale, 
mais aussi, le financement du centre de médiation 
des gens du voyage, la lutte contre certaines formes 
de discrimination ou encore, l’évaluation et l’impul-
sion des politiques régionales en matière d’égalité 
des chances. 

campagnes de communication

Voici quelques exemples de campagnes de com-
munication menées en ce sens  : « Ruban blanc », 
« Peur de quoi ? » et « Stop discrimination ! ». Des 
permanences «  anti-discrimination  » sont organi-
sées dans les 10 Espaces Wallonie du SPW (voir 
coordonnées page 42). Ces permanences proposent 
une aide simple et efficace aux citoyens qui peuvent 
se sentir discriminés  : un accueil, une écoute, un 
accompagnement et une information pertinente 
afin de trouver une solution adaptée à chaque situa-
tion particulière. ✤
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actuellement en Wallonie, 147 communes 
relèvent ce défi. Parmi celles-ci, Braine-l’Al-
leud et Florennes mènent diverses actions 

pour lutter contre toutes les formes de précarité.

Les potagers coLLectifs de braine-
L’aLLeud

Commune du Brabant wallon de près de 40 000 
habitants, Braine-l’Alleud n’échappe pas aux dif-
ficultés sociales touchant surtout les personnes 
âgées, les familles monoparentales ou les jeunes 
pour lesquels l’accès à la formation ou aux loisirs est 
souvent difficile.

Grâce à son équipe de six personnes et aux nom-
breux volontaires, le PCS de la commune poursuit 
une démarche qui s’appuie sur la connaissance 
du terrain, le travail en réseau et l’intérêt collectif. 
Deux potagers communautaires, dont l’un adapté 
aux personnes à mobilité réduite, ont ainsi été créés 
et devraient alimenter prochainement le restaurant 
social. Dans le cadre d’un projet d’insertion socio-
professionnelle, un 3e verra bientôt le jour. Une 
série d’initiatives destinées à améliorer le bien-être 
des habitants, ont été identifiées et seront également 
menées dans deux régies de quartier qui représen-
tent 600 logements sociaux. 

Malgré les difficultés liées à la multiplicité des inter-
locuteurs et à la diminution des moyens financiers, 
le chef de projet du PCS souligne l’aspect transver-
sal et global de cet outil qui le rend incontournable 
pour promouvoir la cohésion sociale au quotidien. 

Le pLic de fLorennes, 
une des actions du pcs

Mis en place en 2010, le PCS de Florennes (11 800 
habitants) a dû répondre aux problèmes spécifiques 
à cette commune qui découlent de la précarisation 
des zones rurales dans lesquelles les difficultés de 
mobilité accentuent l’isolement des publics plus 
fragiles. Son action s’appuie sur la mutualisation des 
ressources locales et sur une logique de réseau.

Une de ses priorités est le développement d’une 
cohabitation harmonieuse entre les Florennois et 
les résidents du centre FEDASIL, implanté dans la 
commune depuis plus de vingt ans. En avril 2012, 
un Plan local d’intégration et de cohabitation 
(PLIC), créé à l’initiative du PCS, a été inauguré afin 
d’intégrer systématiquement l’inter-culturalité dans 
tous les projets menés dans la commune et d’ins-
taurer une réelle culture du « vivre ensemble ». 

Le PCS de Florennes est également actif en matière 
de santé et de lutte contre les assuétudes. A l’ini-
tiative d’un citoyen, un «  Point Contact Alcool 
Drogue  » a été mis en place. Il offre un accueil 
individualisé de première ligne. Un partenariat avec 
le PCS de Philippeville permet également le déve-
loppement d’actions visant à réduire les conduites à 
risque, notamment par la rédaction d’une charte de 
bientraitance ou la distribution gratuite d’eau lors de 
soirées ou d’événements. ✤

Plans de cohésion sociale : 
vivre dignemenT
Le développement d’un ensemble d’initiatives dans les communes via les 
« Plans de cohésion sociale » (PCS) permet de garantir l’accès aux soins médi-
caux, à l’emploi, au logement, à la culture et à la formation pour tous les 
citoyens wallons. 

a SaVOIR
Les PCs mobilisent près de 
700 travailleurs et représentent 
plus de 1 700 actions mises en 
œuvre dans 147 villes et com-
munes de Wallonie.

Le budget annuel régional et 
communal alloué aux PCS est de 
34 millions €.

Plans de cohésion sociale 
2014-2019 : les nouveaux 
PCs démarreront au 1er janvier 
2014 pour une durée de six ans 
et mobiliseront 194 des 253 
communes wallonnes de langue 
française.

« Plan de cohésion 
sociale » permet 
de garantir l’accès 
aux soins médicaux, 
à l’emploi, au 
logement, à la 
culture et à la 
formation pour tous 
les citoyens wallons.

© PCS Florennes
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Le PLan habiTaT 
permanent
en Wallonie, près de 10 000 personnes vivent en permanence dans des équi-
pements touristiques. depuis 2003, le Plan habitat permanent (hP) tente de 
les reloger en respectant la diversité de leurs besoins et une logique d’aména-
gement du territoire.

D ès la fin des années 1970, le manque de 
logements accessibles a engendré un phé-
nomène d’habitat permanent dans les zones 

de loisirs qui ne sont pas équipées pour accueillir 
des habitants toute l’année. Mauvaise qualité de cer-
tains habitats, sur-utilisation des infrastructures ou 
exploitation de certains habitants peuvent résulter 
de cette situation. Le plan HP poursuit deux objec-
tifs : encourager le relogement des habitants volon-
taires en logement salubre et maîtriser les nouvelles 
entrées de résidents permanents.

un pubLic très diversifié

Bien loin des clichés, l’habitat permanent concerne 
un public très diversifié. Pour certains, il constitue le 
seul moyen de trouver un logement et s’accompagne 
souvent d’une grande précarité. Pour d’autres, il 
résulte d’un choix dicté par le désir de vivre près de 
la nature ou de vieillir dans le lieu de ses vacances. 
Les habitants peuvent être propriétaires du bien 
occupé ou le louer. Du côté des équipements, les 
situations varient aussi, que ce soit au niveau du sta-
tut, de la taille ou de l’attitude des exploitants.

accompagner Les résidents

Le plan HP accorde la priorité au relogement volon-
taire des plus fragiles  : familles avec enfants, per-
sonnes âgées ou habitants des équipements situés 
en zones inondables. Ils sont accompagnés avant, 
pendant et après cette démarche par des travailleurs 

sociaux et bénéficient d’aides directes destinées à 
faciliter l’accès au logement (allocations d’instal-
lation, de loyer ou de déménagement). Quant aux 
communes qui adhérent au plan HP, elles peuvent 
engager des travailleurs sociaux, créer des loge-
ments ou percevoir des primes à la démolition des 
habitations libérées. 

maîtriser Les entrées 

Si la priorité est de reloger les ménages volontaires, 
la réussite du Plan HP passe aussi par la maîtrise 
des entrées de nouveaux habitants. Pour les stabi-
liser puis les réduire, les communes doivent mettre 
en place des actions comme l’élaboration de cam-
pagnes d’information ou des partenariats avec le 
Commissariat général au Tourisme (CGT) pour 
inciter les exploitants de campings à ne plus accep-
ter de nouveaux résidents permanents.

des résuLtats encourageants

Même si la maîtrise des nouvelles entrées reste pro-
blématique, compte tenu de la crise du logement, la 
DiCS souligne que le Plan HP a favorisé une prise 
de conscience du problème et de ses conséquences. 
Il permet aussi le développement d’un travail 
d’accompagnement mené sur le terrain et la sensi-
bilisation de certains propriétaires d’équipements 
touristiques, susceptible de ramener du droit dans 
des situations souvent difficiles. ✤
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Quelques chiffres
Le Plan hP a été mis en œuvre 

dès 2003 et réactualisé en 
2011. il concerne 29 communes 

liées par convention avec la 
Wallonie et 153 équipements 

touristiques.

en 2011, on estimait à 4 399 le 
nombre de ménages wallons en 
hP. On comptait 1 057 départs 

et 1 316 nouvelles entrées, 
essentiellement motivées par 

l’offre insuffisante de logements 
accessibles.

a lire 
Le Plan hP actualisé, téléchar-
geable à l’adresse cohesionso-

ciale.wallonie.be,

« d’une rive à l’autre », guide 
pour la réalisation de projets 
de cohésion sociale avec les 

habitants permanents des 
équipements touristiques - edité 

par le SPW et la fondation roi 
baudouin - Téléchargeable à 

l’adresse kbs-frb.be 

© SPW-DICS© SPW-DICS
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Un été 
PLUS 
SOLidaire
Chaque été, l’opération «  eté soli-
daire  » propose à des jeunes de 
milieux très différents de pouvoir 
effectuer des petits travaux dans leur 
environnement proche. Une première 
expérience de travail salarié qui favo-
rise les échanges et l’apprentissage 
de la citoyenneté.

D ans la commune d’Assesse, l’opération « Eté 
solidaire » rencontre un vif succès. Depuis 
quatre ans, une dizaine de jeunes de 15 à 

21 ans, dont la plupart connaissent des difficultés 
sociales, familiales ou scolaires, passent une partie 
de l’été à effectuer des travaux d’entretien et de réno-
vation dans les différents cimetières de l’entité. 

Annick Lissoir, responsable de l’opération au CPAS 
d’Assesse, constate une réelle évolution de certains 
participants durant les deux semaines de travail 
effectuées dans ce cadre. « Eté solidaire » offre une 
fabuleuse opportunité de contacts entre des jeunes 
issus de milieux très différents et permet une pre-
mière approche du monde du travail et de ses 
réalités parfois contraignantes. Travailler dehors 
par tous les temps incite certains participants à 
reprendre plus facilement le chemin de l’école à la 
rentrée ! La commune tente également d’ouvrir une 
porte sur l’aspect culturel du chantier en invitant un 
historien chargé de mettre en valeur le patrimoine 
historique que constituent les cimetières et l’utilité 
du travail effectué par les jeunes. ✤

quand défavorisé rime avec 
COnviviaLiTé
implantés au cœur des communes wallonnes, des espaces de 
jeux, de sports, de détente et de rencontre favorisent la cohé-
sion sociale et le bien-vivre ensemble.

P ropriétés communales subventionnées par la Wallonie, les petites infrastruc-
tures sociales de quartier (PISQ) sont des maisons citoyennes ou de quartier, 
des espaces de jeux et de sports pour les adolescents et les plus petits, mais aussi 

des lieux de détente pour les plus âgés. 

Outils de socialisation et d’autonomisation, les PISQ apprennent, notamment aux 
jeunes, la gestion collective du matériel mis à leur disposition et créent, avec les maisons 
de quartier, des espaces de convivialité pour redynamiser la vie du quartier et encoura-
ger la rencontre des générations. ✤

Sport de rue 
Le programme «  sport de rue  » permet aux communes et 
aux sociétés de logement de service public de bénéficier 
de subventions régionales en vue de réaliser des espaces 
multisports parfois couverts, auxquels peuvent être adjoints 
des équipements de loisirs (pistes de pétanque, plaines de jeux, 
aires de rollers…).

D éveloppées en lien avec un «  Plan de cohésion sociale  » (si la commune en 
dispose), ces infrastructures doivent s’inscrire dans un projet d’animation de 
quartier accessible à tous. Elles sont destinées à encourager la pratique sportive 

ou toute activité ludique pouvant initier au sport, un vecteur de cohésion sociale qui 
favorise les liens sociaux et les rencontres entre générations. ✤
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brame dU Cerf : 
une écoute respectueuse
Chaque année, lorsque la saison automnale est de retour, un son puissant et 
envoûtant s’élève au cœur des forêts ardennaises. | Valérie PuTzeys
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De plus en plus
nombreux !

dans notre région, le cerf est 
présent dans les grands massifs 

feuillus du nord et du sud de 
l’ardenne, sur le plateau des 

hautes-fagnes-elsenborn, dans 
les forêts feuillues de famenne 

et occasionnellement en 
Condroz.

Ces 30 dernières années, le 
nombre d’ongulés sauvages 

(chevreuils, sangliers et cerfs) 
a plus que doublé en Wallonie 

avec, comme corollaire, un 
appauvrissement de la biodiver-
sité et des dégâts aux forêts et 

aux cultures. Le nombre de cerfs 
est, à l’heure actuelle, estimé à 

12 000 effectifs. 
malgré le nombre croissant d’ani-

maux abattus (environ 1/3 de 
la population chaque automne), 

la chasse ne parvient pas à 
inverser la tendance. en cause 

notamment, des ressources 
alimentaires naturelles et artifi-
cielles qui réduisent l’effet de la 

sélection naturelle.

Source : état de l’environnement : 
indicateurs clés de l’’environnement 

wallon 2012 – SPW – demna 

mais aussi…

En collaboration avec les CRIE, d’autres 
organismes (maisons et offices de tou-

risme…) proposent également des sorties. 
Infos  : Fédération du tourisme de la province 

de Luxembourg – ftlb.be /rubrique agenda  – 
promenade brame du cerf – Tel : 084 41 10 11.

Dans les Hautes-Fagnes, l’Office de tou-
risme de Jalhay, en collaboration avec le 
DNF et le CRIE de Spa, propose égale-
ment des sorties encadrées sur 4 lieux 
d’observation.Infos  : tourismejalhaysart.be - 
Tel : 087 47 47 37 

Le saviez-vous ?

Les bois du cerf tombent au 
printemps. La repousse complète 

est très rapide et se termine en 
été. 

Portrait de famille
Mâle : le cerf - Femelle : la biche - Jeune jusque 6 mois : le faon - Jeune mâle : le hère (7 mois à 
1 an), le daguet (1 à 2 ans) - Jeune femelle : la bichette (7 mois à 2 ans).

De la mi-septembre au début octobre, c’est 
la saison des amours pour les cerfs. Le cré-
puscule venu, les mâles dominants chassent 

leurs rivaux et cherchent à rassembler les biches 
pour l’accouplement. Avec, en point d’orgue, l’émis-
sion d’un cri rauque, puissant et mystérieux qui 
résonne dans toute la forêt.

tout un spectacLe !

Expérience unique et intense, le brame du cerf est 
un spectacle prisé par un public toujours plus large. 
Toutefois, durant cette période sensible, la quiétude 
des animaux est primordiale. Dans ce contexte et 
avec l’appui du département Nature et Forêts du 
SPW, les centres régionaux d’initiation à l’envi-
ronnement (CRIE) du Fourneau Saint-Michel 
(Saint-hubert) et d’Anlier (habay) organisent 
des soirées d’écoute respectueuses menées par des 

guides agréés. Ils emmènent des groupes restreints 
en forêt à la tombée de la nuit sur différentes zones 
d’écoute. Avant chaque sortie, un diaporama sur la 
vie du cerf est également proposé.

En dehors de ces sorties encadrées, les chemins 
forestiers sont interdits au public en période de 
brame. Toutefois, le CRIE du Fourneau Saint-
Michel a mis en place un dispositif d’écoute libre 
soit, au total, 11 sites balisés qui, au sein d’un péri-
mètre délimité, permettent une écoute de qualité 
tout en respectant la tranquillité des cerfs et du 
reste de la faune. En forêt d’Anlier, le DNF ferme 
également une route à la circulation routière afin de 
permettre une écoute libre. Cet espace a l’avantage 
d’être accessible aux personnes à mobilité réduite. ✤

POUr COnnaîTre LeS daTeS deS SOrTieS eT 
TOUTeS LeS infOrmaTiOnS UTiLeS : 
0800 1 1901 – crie.be

© Nicolas Van Hove
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avant les projecteurs de « Top chef », le cui-
sinier montois a bien roulé sa bosse entre 
boulots divers et animations au Club Med 

avant de revenir au chevet d’un ami qui ne s’en sor-
tait plus dans sa brasserie. « J’en ai pris des bouillons 
au départ… » se souvient-il. Mais un déclic se pro-
duit par la touche personnelle qu’il propose dans 
certains plats. 

Ayant fait quelques extras à l’angle de la rue des Fri-
piers chez un traiteur qui décide un jour de remettre 
son affaire, Jean-Philippe ne rate pas l’occasion de se 
lancer dans le grand bain de la cuisine en reprenant 
ce commerce. 

«  Un jour, un client mange mon tartare de bœuf à 
l’italienne et me lance  : tu devrais te présenter au 
concours du meilleur cuisinier de Belgique  !  » C’est 
le début d’une aventure qui le propulsera sur la 3e 

marche du podium de l’émission Top chef 2013. 

Aujourd’hui, tout le monde se bouscule non seule-
ment dans son restaurant I-cook qui propose une 
cuisine gastronomique mais aussi, juste en face, 
dans son Bistrot de Jean-Phi, une brasserie de ter-
roir accessible 7j/7. ✤

en SavOir PLUS : restaurant-icook.be

c e Namurois, amoureux de la Wallonie, a collaboré à différentes émissions de la 
RTBF (Une brique dans le ventre, Beau vélo de RAVeL…). Parmi tant d’autres 
réalisations, on lui doit notamment « Namur, Wisconsin », une immersion chez 

nos cousins ricains qui, bien que lointains, parlent le même dialecte que nous. Xavier a 
d’ailleurs gardé des contacts familiaux dans cette contrée.

Il est aussi l’auteur d’ouvrages comme « La Haute-Meuse, de Namur à Givet » (une col-
laboration avec l’écrivain Daniel Polet) et, dernièrement, d’un magnifique documentaire 
« Les gens du fleuve » consacré à la Meuse qui l’a toujours fasciné et avec lequel il pos-
sède un lien presque charnel.

Pour notre talent, les Wallons ne sont pas toujours conscients des trésors qu’ils possè-
dent dans un contexte économique qui place pourtant la question de l’identité au centre 
des préoccupations. Pour une raison qu’il ne s’explique pas, il aime contribuer au main-
tien de notre culture et de nos racines. La Meuse représente pour lui un fil conducteur 
sur les traces de Félicien Rops, des multiples rochers que les Français nous envient, de la 
douceur de vivre wallonne encore trop méconnue. 

Vivre la Wallonie vous propose de gagner des exemplaires du livre « La Haute-Meuse, 
de Namur à Givet » en participant au concours page 43. ✤

en SavOir PLUS : xavieristasse.com - Les gens du fleuve (youtube.com)

Jean-Philippe Watteyne : 
biSTrOT  reSTO
a mons, Jean-Phi est devenu un personnage. accueillant, bon public, un peu 
fêtard à ses heures, il symbolise la belgitude sympa. | eVelyNe duBuissON

Xavier istasse : imageS à L’aPPUi
Xavier istasse est un cameraman et réalisateur indépendant qui enseigne, filme et publie. Son actualité : 
« Les gens du fleuve » | Valérie degiVes

ERRATuM | Dans l’article consacré à Nafissatou Thiam 
de juin dernier (page 7), une erreur s’est glissée dans 
la définition du pentathlon, la discipline dans laquelle 
l’athlète s’est distinguée. Il ne s’agit pas du pentathlon 
moderne, comme mentionné, mais du pentathlon en 
salle, une épreuve combinée qui regroupe le 60 m haies, 
le saut en hauteur, le lancer du poids, le saut en longueur 
et le 800 m. Toutes nos excuses pour cette erreur.
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J’ai enCOre rêvé 2 !
20 ans de carrière ! Pour bruno et vincent Taloche, la réussite, c’est d’avoir su jongler avec les ingré-
dients d’un bon cocktail : travail, talent, rencontre, chance et opportunité. Très détendu à la terrasse de 
l’hôtel verviers, le duo se livre. résumé en cinq temps. | PrOPOs reCueillis Par miChaël mOdOlO

iL était une fois… 

« Taloche », ça vient d’où ?

« Quand on nous demande si Taloche est notre nom 
de famille, on répond non, mais l’original c’est pire à 
une lettre près…(Counard). Au départ, c’était même 
« une paire de Taloche ». Ce sont les gens qui nous ont 
surnommés les frères Taloche. » 

un souvenir précis de cette soirée du 9 
octobre 1992 au Grand théâtre de Verviers ?

« Comme si c’était hier. Bruno a même gardé l’enre-
gistrement de Télévesdre. C’était notre premier spec-
tacle. Pendant la chanson « j’ai encore rêvé d’elle », on 
a senti qu’il se passait quelque chose. Aucun rappel 
n’était prévu mais le public a plébiscité cette parodie 
une deuxième fois. »

Le visuel, le burlesque, c’était le chaînon 
manquant en Belgique ?

«  Peut-être. On a vite compris que le public riait 
facilement à nos attitudes, notre jeu de regards. Les 
dialogues ne sont pas prioritaires dans nos sketches. 
Pourtant, le «  stand up  » (NDLR monologue en 
scène) a la cote. »

Existe-t-il une recette pour déclencher un rire ?

« Pour faire rire, ce sont souvent les mêmes ressorts. 
Il faut un petit don à la base. Parfois on écrit un truc 
qu’on croit super et c’est très moyen en spectacle. Et 
inversement. Le sketch des frites, testé devant notre 
équipe technique qui n’a pas apprécié, a finalement 
bien plu au public. » 

D’où vient l’idée d’un festival du rire ?

«  C’est une envie complètement personnelle. Faire 
découvrir de jeunes talents, c’est notre fierté. Le lau-
réat de notre scène ouverte ne reçoit pas un trophée, 
mais plutôt l’occasion de se produire dans d’autres 
festivals (Paris, Québec, Marrakech) qui proposent 
à leur tour la même chose dans l’autre sens. »

Pourquoi le sponsoring est-il principale-
ment privé ?

« Les aides publiques ne sont pas évidentes à décro-
cher. Nous avons des contacts mais le festival est 

VOO RIRE

On a vite 
compris que 
le public riait 
facilement à 

nos attitudes, 
notre jeu de 

regards.
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Rit-on des mêmes choses aujourd’hui qu’il 
y a 20 ans ?

« C’est plus vulgaire aujourd’hui. Fernand Raynaud 
ou Raymond Devos n’employaient pas les mots d’un 
Bigard ou d’une Elisabeth Buffet. Quand nous co-
écrivons avec Jérôme De Warzée, ça peut parfois 
« balancer » mais ça reste correct. Jérôme est devenu 
un ami, comme François Pirette. »

Quelle est la part d’improvisation dans un 
spectacle ?

« 10 % à peine. On peut « cabotiner », mais pas trop. 
En visite dans les coulisses, un ami a été surpris de 
voir que tous les accessoires étaient bien rangés et 
que sur scène, des croix au sol indiquaient la place à 
prendre pour jouer un sketch. » 

un regard sur verviers et La 
WaLLonie

Bruno : « Notre ville de naissance se cherche. Il y a 
de beaux projets mais elle a besoin de bouger, de se 
renouveler. La population y est chaleureuse comme 
à Liège que les artistes québécois adorent par le côté 
simple et sympa des gens qu’ils y croisent. » 

Vincent : « En Wallonie, c’est un peu la même chose. 
Pourtant, c’est une région qui gagne à être connue 
tout comme la Belgique d’ailleurs, un petit pays qui 
a la cote sur le plan artistique (cinéma, écriture, 
théâtre, musique, bande dessinée…). »

et si ?

…  le public n’avait pas été séduit par le 
sketch « j’ai encore rêvé d’elle » ?

« On leur aurait cassé la figure… (gros éclats de rire). 
Plus sérieusement, on aurait mis plus de temps à se 
révéler mais on serait quand même sur scène. » 

…  chacun avait décidé de prendre sa propre 
direction artistique ?

« Aucune idée ! » Bruno : « Je serais quand même allé 
vers le spectacle ou l’organisation. » Vincent : « Moi, la 
danse classique… (rires). » 

… le duo devait s’arrêter ?

« On resterait dans le domaine certainement (organisa-
tion, production, coaching, écriture, mise en scène…). 
Un Raymond Devos, notre parrain à nos débuts, ne 
faisait qu’écrire et jouer, le reste ne l’intéressait pas. » 

…  le trio des « Inconnus » qui se reforme 
vous proposait un sketch à leur côté ?

Vincent  : «  J’étais justement avec Pascal Légitimus 
avant-hier… On adore. On dirait oui tout de suite  ! 
On est très content et en même temps curieux de leur 
reformation. Un peu comme Muriel Robin qui remonte 
sur scène. » 

… tout était à recommencer ? 

« On referait tout pareil sauf rayon cinéma. Là, on a 
clairement loupé un truc. Claude Berry et Gérard Oury 
nous ont proposé certaines choses mais ça ne s’est pas 
concrétisé. On pourrait jouer des personnages «  phy-
siques » comme l’a fait Pierre Richard sur le modèle de 
Jacques Tati, inspiré lui-même de Charlie Chaplin. » ✤

talochement
vôtre 

ViNCeNT : né le 25 avril 1969 – 
habite à Jandrain (Orp-Jauche)
enfance : « J’ai peu de souvenirs 
sauf celui d’une famille 
nombreuse entouré de mes trois 
frères. Je n’étais pas turbulent, 
pas discret non plus. »
Parcours : « La menuiserie, 
le dessin en bâtiment puis la 
mécanique automobile, mais je 
n’ai jamais exercé, tant mieux 
pour les moteurs… » 
Carrière : « Depuis les coulisses, 
je regardais les spectacles de 
mon frère en solo et ça m’a 
donné envie. Je forme un duo 
avec un ami d’enfance et je fais 
le première partie d’un spectacle 
de François Pirette. Mon copain 
décide d’arrêter. Bruno m’appelle 
un soir pour me dire : ne cherche 
plus, j’ai trouvé ton partenaire : 
il est beau, grand et intelligent, 
c’est moi ! » 

BruNO : né le 13 juin 1960 – 
habite à Chevron (Stoumont)
enfance : « J’étais l’aîné, le 
grand frère. Vincent était le 
p’tit dernier. Je suis aussi son 
parrain, c’est ma mère qui l’a 
voulu. Il roulait avec son petit 
vélo. Je m’en occupais, j’allais 
me promener avec lui. Pourtant 
timide, je commence à imiter les 
profs vers 14 ans ».
Parcours : « Instituteur mais je 
faisais jongleur en parallèle dans 
une troupe qui s’appelait les 
‘Zingaris’. »
Carrière : « En 1986, je gagne 
le festival du rire de Rochefort. 
Nous décidons de former un 
duo avec Vincent. Le premier 
spectacle au grand théâtre de 
Verviers marche bien. François 
Pirette nous introduit dans 
l’émission « Bon week-end » sur 
la RTBF. En un an, nous arrêtons 
notre métier et devenons très 
populaires. »

en SavOir PLUS : taloche.be

encore jeune. Les Francofolies de Spa n’étaient 
pas soutenues par le secteur public au départ. 
Aujourd’hui bien. » 

Organiser un festival, c’est une grosse 
dépense d’énergie, non ?

« C’est éprouvant ! La programmation se construit 
un an et demi à l’avance après avoir écumé d’autres 
festivals (France, Suisse, Québec) afin de dénicher 
les perles rares. Notre équipe, c’est dix personnes. 
Pour le festival de Québec, ils sont cinquante ! Nous 
réfléchissons à une nouvelle formule de « pass » sur 

l’idée d’un «  package  » à se constituer pour avoir 
accès aux spectacles de son choix. »

un message précis pour cette 3e édition ?

«  Oui. SOYEZ CURIEUX  ! Venez découvrir des 
gens que vous ne connaissez pas ou qui peuvent sur-
prendre, comme Pierre Richard (79 ans) qui viendra 
raconter sur scène des anecdotes sur des tournages 
de films avec Jean Carmet, Gérard Depardieu, etc. »

voorire.be - Liège - du 17 au 20 octobre 2013 
13 salles - 40 artistes programmés

notre ville de 
naissance se 

cherche. Il y a de 
beaux projets 

mais elle a besoin 
de bouger, de se 

renouveler.
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Le val de Lesse 

Le vaL de LeSSe 

P our entamer la série, nous avons ciblé l’axe 
Beauraing – houyet – Rochefort. Situé 
aux portes du massif ardennais, le Val de 

Lesse, du nom de la rivière qui le traverse, bénéficie 
d’un milieu naturel exceptionnel avec ses grottes, 
sa faune, sa flore, ses bois et ses rivières. 
Lieu de balade privilégié, il se découvre 
également à travers ses châteaux, son 
terroir local et bien d’autres attractions. 
Impossible de parler de toutes les curio-
sités à découvrir. Attardons-nous en 
priorité sur quelques-unes d’entre elles, 
connues ou moins connues.

Le domaine royaL de 
ciergnon

La commune de Houyet abrite le 
domaine royal de Ciergnon acquis 
en 1840 par le premier Roi des Belges, 
Léopold I, à la demande de son épouse 
la Reine Louise-Marie. Un pavillon de chasse avec 
terrasse – belvédère y est érigé sur un promontoire 
rocheux dominant la Lesse. En 1888, à la demande 
du Roi Léopold II, ce pavillon est transformé en 
château. En 1903, le souverain lègue le domaine 
de Ciergnon à la « Donation royale ». Depuis, cet 
endroit est le témoin d’heureux événements comme 
la présentation aux Belges par Baudouin, de Fabiola, 
qui deviendra Reine des Belges ou encore plus 
récemment, le baptême des quatre enfants du Roi 
Philippe et de la Reine Mathilde.

ceLLes, un des « pLus beaux viLLages 
de WaLLonie »

Celles trouve son origine dans le nom latin cella 
signifiant cellule. Il provient, suivant la tradition, 
des cellules que les disciples de Saint-Hadelin 

(617-690) construisirent pour demeurer 
près de leur maître spirituel. Bâtie par 
des disciples du Saint de 1030 à 1040,  
l’église Saint-hadelin, authentique 
chef-d’œuvre de l’art roman mérite une 
visite. On peut y admirer également 
un magnifique chemin de croix reliant 
l’église à l’ermitage où vécut Saint- Hade-
lin. Véritable château de contes de fées, 
celui de Vêves vaut le détour, de même 
que le village lui-même, un des 24 plus 
beaux villages de Wallonie, avec ses 
jolies maisons typiques en moellons aux 
ouvertures encadrées de pierre de taille.

La grotte de Lorette-rochefort

Cette grotte, creusée par une rivière, la Lomme, fut 
découverte en 1865. Considérée comme la petite 
sœur de la grotte de han, elle n’en demeure pas 
moins intéressante. En effet, contrairement à la 
plupart des grottes qui se sont formées horizonta-
lement, la grotte de Lorette propose au visiteur une 
plongée presque verticale de 60 m ! D’une durée de 
1 h à 1h30, la visite vous fera descendre à travers de 
gros blocs d’éboulis pour arriver dans une grande 
salle dénommée « salle du Sabbat ». ✤

en SavOir PLUS : 
maisON du TOurisme du Val de lesse 
rue de behogne, 5 - 5580 rochefort 
Tel : 084 34 51 72 - valdelesse.be

a l’occasion de son 5e anniversaire, votre magazine vous fait découvrir une 
toute nouvelle rubrique intitulée « Petit coin de Wallonie ». Le but est simple : 
vous donnez l’envie de partir à la découverte de notre magnifique région. 

a découvrir 
également :

> le célèbre domaine des grottes 
de han et sa réserve d’animaux 

sauvages ; 

> l’archéoparc de malagne la 
gallo-romaine à rochefort ;

> le château de Lavaux-Sainte-
anne ; 

> Le raVel qui relie houyet à 
rochefort ;

> la descente de la lesse en 
kayak au départ de gendron ou 

de houyet ; 

> les vestiges de l’ancien 
château comtal de rochefort ;

> la chapelle « votive » (faire un 
vœu) de beauraing ;

> le parc du Castel Saint-Pierre à 
beauraing ;

> le Centre du rail et de la pierre 
à Jemelle ;

> la ferme de la Comogne 
(fabrication de produits à base 

de lait de jument).

le Val de 
Lesse, 

bénéficie d’un 
milieu naturel 
exceptionnel 

avec ses 
grottes, sa 
faune, sa 

flore, ses bois 
et ses rivières.

© WBT-I Monfort
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Le val de Lesse 

La promenade des
marTineTS

➺➺ Distance : boucle de 8 km 
➺➺ Départ : village de Belvaux 
➺➺ Balisage : losanges verts foncés
➺➺ Carte :  carte des promenades « Rochefort et ses 

villages » (vendue au SI de Rochefort)

a partir de la chapelle Saint-Laurent, située 
dans le village de Belvaux, cette promenade 
balisée alterne des paysages boisés et plus 

campagnards et emprunte des routes et des sentiers 
larges et praticables bien que parfois boueux. 

Le départ permet de suivre la Lesse sur sa rive droite 
et d’apercevoir le « Le Vieux Moulin ». Datant de 
1717, il est formé de 2 ensembles, situés de part et 
d’autre du pont qui enjambe la rivière. Une fois le 
pont passé, une montée dans le village incite à admi-
rer les jolies maisons en pierres de pays, typiques de 
ce village de Calestienne. 

Au sommet de la côte, un chemin rocailleux à 
emprunter à droite du panneau « Resteigne », après 
quelques croisements balisés, amène le promeneur 
dans le bois domanial « Les Gaudrées », indiqué 
par un panneau et dont le nom dérive de l’ancien 
français dans lequel «  gaudée  » signifiait forêt. A 
hauteur du banc qui invite à s’assoir pour profiter 
du calme de la clairière, un chemin plus large part 
sur la gauche et rentre dans le bois. Il passe devant 
l’« Ermitage », habitation construite en 1815 et dont 
il ne reste qu’une ruine de la tour, érigée sur son 
rocher. Un large sentier, descendant dans le bois, 
mène à la route pour prendre à droite et rejoindre 
le village de Belvaux.

3 autres promenades balisées sont possibles à partir 
de la Chapelle Saint-Laurent : les Pinsons (3 km), les 
Rouges-gorges (10 km) et les Bouvreuils (5 km). ✤

Belvaux
Le village de belvaux est un 
village de Calestienne situé 
dans le « Parc national Lesse et 
Lomme ». La Calestienne est une 
bande géologique, caractérisée 
par son sol calcaire favorisant, 
notamment, les orchidées 
sauvages et d’autres plantes 
calcicoles rares en belgique. Le 
village est aussi connu pour son 
gouffre dans lequel la Lesse 
s’enfonce dans un siphon de 
50 m.

 

Marcher
déconnecté 
avec « Explore
Val de Lesse » : 

La nouvelle application « Explore 
Val de Lesse » est désormais dis-
ponible gratuitement. elle permet 
notamment de télécharger des 
circuits pédestres, vTT et auto et 
des informations concernant les 
hébergements et la restauration 
pour randonner en toute liberté. 
informations : valdelesse.beWallon de là-bas

Li païs dol Less, tot l’mond li sét bîn, et y accoure, 
c’est l’pu bia do Mond’.

L’èw di Lesse’, c’est l’èw dol Faumenne, mîmme si 
elle vint des copettes di l’Âardenn ‘. Il arriv’ qu’elle 
sy corseye. È l’ivier’ ou à l’èrrîr saison, quand il a 
nîvè ou brâmint plou, ell’ dischind comm’ onn’ 
arrèdgyèe su noss pays. On’ miett’ divant Han, elle 
grochit télmint qu’ell ni sé pu moussè dins l ’grott. 
Adon elle toûne autoû d’Bwin’ne, elle si stind dîs 
les paturr’s et, volà saquants années, elle coréf au 
triviè do Villadg è elle fieut brâmint des miséres 
do costé d’Hamptay. Asteur, ça va mî à caus’ des 
ovradjes do SPW. 

Les Ayets, c’est les djins d’Han ; I parèt qu’c’est des 
sonrt’s di nûtons, nin todis djintis, qui viquaient 
dins les grott’s. A Belvaux, c’est les caracolîs, les 
chovions à Eprave, les t’chabots es Lessive et les 
panss’ d’èreign’ à Steign’.

Michel Gouverneur è Désiré Malet

Traduction :

Le pays de la Lesse, tout le monde le sait bien et y 
accourt, c’est le plus beau du monde.

L’eau de la Lesse, c’est l’eau de la Famenne, même si 
elle vient des sommets de l’Ardenne. Il arrive qu’elle 
se fâche. En hiver ou à l’arrière-saison, quand il a 
neigé ou qu’il a beaucoup plu, elle descend comme 
une enragée sur notre pays. Un peu avant Han, elle 
grossit tellement qu’elle ne sait plus entrer dans la 
grotte. Alors, elle tourne autour de B’win’ne et elle 
pénètre dans les pâtures. Il y a quelques années, elle 
a traversé le village et a fait des dégâts du coté de 
Hamptay. A présent, cela va mieux grâce aux tra-
vaux du SPW.

Les Ayets, ce sont les gens de Han ; il paraît que ce 
sont des sortes de nutons, pas toujours gentils, qui 
vivaient dans les grottes. A Belvaux, ce sont les cara-
colîs, à Eprave les chovions, à Lessive les t’chabots et 
à Steign les panss’ d’èreign’.

Li païs dol Less, 
tot l’mond li sét 
bîn, et y accoure, 
c’est l’pu bia do 
Mond’.
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Le val de Lesse 

Les productions locales

Trappistes de Rochefort
Brassées dans l’enceinte de l’Abbaye Saint-Remy, les célèbres trappistes 
de Rochefort sont des bières brunes de fermentation haute bénéficiant 
du label de qualité « Authentic Trappist Product ».
Gamme : Rochefort 6 (7,5 % alc./vol.), Rochefort 8 « spéciale » (9,2 % 
alc./vol.) et Rochefort 10 « merveille » (11,3 % alc./vol.). A consom-
mer avec modération…
abbaye-rochefort.be

Brasserie de la Lesse
Coopérative créée en 2011 où sont brassées 3 bières  : la Cambrée 
(ambrée), la Chinette (blonde) et la Rouge-Croix (brune).
Rue du Treux, 43 B - 5580 Éprave (Rochefort) 
Tel : 084 45 75 25 - brasseriedelalesse.be

Blonde de han
Bière blonde promue par la Confrérie de la noisette et de la Blonde 
de Han est une bière artisanale. A déguster dans les établissements 
horeca du village.

Beurre et fromage de Rochefort
Située sur 2 sites (Celles et Rochefort), la société Mathot-Sofra est spé-
cialisée dans la fabrication de beurre et de fromage. 
Les beurres sont fabriqués sous marques propres ou de sociétés telles 
que Rochefort, Floreffe, Blondel, Belle de Herve, Celles-sur-Lesse, 3 
Sapins, mais aussi sous des marques de distributeurs.
Gamme de fromages : Rochefort (jeune, mi-vieux, noisettes, basilic, 
aux algues d’Ouessant, trappiste), Floreffe (fondu, grand ordinaire, 
sélection, nature bio, bio basilic).
beurre-fromage.com

Autrucherie du Doneu
Production de viande d’autruche, de charcuteries, de plumes, de 
peaux. Visite guidée de l’autrucherie d’avril à novembre.
Rue du Doneu, 5 – 5580 Navaugle (Rochefort) 
 0495 60 96 39 - autrucheriedudoneu.be

Produits fermiers et points de vente
à la ferme

L&L Plaquette 
Beurre de ferme au lait cru (Coq de cristal 2011), maquée de babeurre, 
boulette de Namur, fromage frais aux épices, yaourt.
Rue d’Hastière, 30 - 5560 Mesnil-Saint-Blaise (Houyet)

Boucherie de la ferme Léonard
Viande de bœuf, de porc, d’agneau, salaisons. Spécialités barbecue, 
volaille, poulets « Coq des prés », gibier. 
Rue de Wellin, 87 - 5574 Pondrôme (Beauraing) 
Tel : 082 71 40 95 - boucheriedelafermepondrome.be

Les saveurs du verger 
Anciennes variétés de pommes, poires, prunes, cerises, mirabelles, 
groseilles et framboises. Fabrication de confitures, gelées, coulis, 
huiles, moutardes, tapenades. Confiseries.
Rue de Colivrenne, 4 - 5570 Felenne (Beauraing) - lessaveursduverger.be

Ferme du Grand houdron
Fabrication de fromages de chèvre : tome, frais aux épices, pâte molle, 
crottin.
Rue du Bois Houdron, 11 - 5570 Felenne (Beuraing) – 0477 46 75 50 

Ferme de Jambjoule
Elevage bio de vaches laitières, brebis et porcs. Fromages affinés 
(Divine Valentine, Petit Gabriel, Sacré Jonas, Tendre Violette, Vachau), 
fromage frais, maquée, crème, beurre, yaourt, colis de viande (agneau, 
bœuf, veau, porc).
Rue de Jambjoule, 2 - 5580 Villers-sur-Lesse – 084 38 78 39 – jambjoule.be

Bistrots de terroir 
Le label «  Bistrot de Terroir  » distingue les cafés 
typiques de Wallonie et vous garantit un accueil 
convivial et de qualité dans un établissement 
authentique. 

Le Beaulieu
Rue de Bouillon 29 - 5570 Beauraing

Le temps d’une pause
Rue de la Station 26 - 5560 Houyet 

Maison fromagère
Créé par l’APAQ-W, le réseau « Maison Froma-
gère  » regroupe des crémiers et ambulants de 
Belgique qui présentent en permanence un panel 
de plusieurs fromages wallons.

Le fin bec
Rue Jacquet, 4 - Rochefort
On y vend également la Grusalle, liqueur de groseilles rochefortoise.

bons plans gOUrmandS
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Le val de Lesse 

La maiSOn LemOnnier 
à Lavaux-Sainte-anne
aux côtés de son fils Tristan, eric martin pilote le restaurant étoilé. autodi-
dacte pur, ce passionné d’oiseaux allait souvent relever des empreintes d’ani-
maux quand il était plus jeune. au contact de son père, alors gestionnaire 
du château de Lavaux Sainte-anne, il donne un coup de main à ses heures 
perdues. « Pour mes parents, on ne restait pas à rien faire. Une journée, c’est 
fait pour travailler. » 

t our à tour plafonneur, maçon ou bûche-
ron, il se retrouve un jour en cuisine pour 
prendre le relais d’un cuisinier malade, ce 

qui provoque un déclic. 5 ans plus tard, il obtient 
une étoile au guide Michelin. 

« Le métier évolue. Il y a de plus en plus de femmes. 
Le vocabulaire employé en cuisine est moins militaire 
qu’avant. Les enfants veulent aussi reprendre le flam-
beau. Tristan m’a dit qu’il voulait travailler avec moi. 
Alors, je l’ai parfois malmené pour savoir s’il avait le 
métier dans les tripes. »

La maison Lemonnier, c’est un restaurant gastrono-
mique et 9 chambres pour une équipe de 10 per-
sonnes. « Pour avancer, j’ai la culture de l’excellence. 
Je fais des essais, je continue de me former, je suis 
précis, je me remets en question, je fais mes gammes 
tous les jours, je lis, je m’informe. J’appelle Pierre Rési-
mont (NDLR. L’eau vive à Profondeville) 4 fois par 
semaine et on échange, on discute… » ✤

Recette :

Porcelet fermier, légumes acidulés, 
gnocchi à la romaine
La recette proposée demande du travail. mais le porcelet peut simplement être remplacé par une bonne côte de porc.
Pour 4 personnes –  

gNOCChi à la rOmaiNe :
660 ml de lait - 200 g semoule de blé - 30 g beurre - 65 g crème - 1 œuf 
entier - 3 jaunes d’œuf - sel, poivre et muscade. 

 > faire bouillir le lait puis verser la semoule en mélangeant.
 > retirer du feu.
 > ajouter les œufs un par un, puis la crème et enfin le beurre.
 > assaisonner.
 > etaler dans un moule.
 > Laisser refroidir.
 > Poêler et colorer les gnocchis à feu moyen avec un peu d’huile.

POrCeleT :
filets mignons de porcelet - 1 bette - 50 g de pignons de pin.

 > Lever et découenner les filets de la selle du porcelet. récupérer 
couenne et viande de couverture des côtes.

 > Lever et hacher les filets mignons avec les parures de viande.
 > emincer une bette. faire suer.
 > ajouter 50 g de pignons de pin concassés à la viande hachée.
 > Tapisser le morceau de couenne de cette farce assaisonnée et le 
rouler dans un papier film bien serré.

 > Cuire sous vide à 85C° pendant 5 h puis rôtir.
 > rôtir le filet et le cuire au four.

CrOusTillaNT de Pied de POrC :
50 g de pieds de porc en gelée - 10 g de malto en poudre.

 > mixer le pied de porc en gelée préalablement fondue.
 > ajouter le malto poudre pour obtenir une texture de pâte souple.
 > etaler sur un tapis silicone et cuire à 160 °C jusqu’à coloration.

en SavOir PLUS : lemonnier.be

légumes d’aCCOmPagNemeNT :
8 boutons de chou-fleur - 2 cardes de bette - 4 carottes - 4 radis glaçon - 
4 radis long - 4 demi-feuilles de bette.
Bouillon : 250 ml d’eau - 250 ml de vin blanc sec - 1 gousse d’ail - 1 
feuille de laurier - 1 branche de thym - les branches d’un fenouil - grains 
de coriandre, poivre noir et moutarde.

 > mélanger tous les ingrédients pour le bouillon.
 > Porter à ébullition 1 minute. Laisser infuser.
 > filtrer le jus et l’utiliser pour cuire les légumes.

sauce :
 > réduire le fond de porcelet.
 > ajouter un peu de sauce soja et monter au beurre.

Des producteurs
locaux 

Pour ses légumes, eric martin 
s’approvisionne notamment 
chez daniel Leblond, maraîcher 
bio à redu. Côté viande, il est 
un fidèle client de la boucherie 
de la ferme à Pondrôme (voir 
page précédente).
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La mémOire 
des murs

Q ue s’est-il passé au 89 de la rue Van Opré ? 
Pourquoi la salle académique de l’Univer-
sité de Liège résonne-t-elle des premiers 

échos de la conscience wallonne  ? Pourquoi une 
école porte-t-elle le nom de Léonie De Waha, de 
François Bovesse ou de François Van Belle ? Pour-
quoi un pavé de Louvain-la-Neuve est-il sacré ? Quel 
est le rapport entre un Institut provincial montois et 
le choix du coq hardi comme emblème de la Wallo-
nie ? Toutes ces questions trouvent désormais leur 
réponse sur nos murs. Une cinquantaine de plaques 
« Mémoire de Wallonie » y ont été apposées pour 
marquer autant de jalons de la prise de conscience 
wallonne et de l’affirmation régionale. Découvrez-
les en site… ou sur le site internet Connaître la Wal-
lonie. ✤

en SavOir PLUS : connaîtrelawallonie.wallonie.be

vennbahn : 125 km de voies cyclables

I naugurée cet été, la Vennbahn peut s’enorgueillir d’être la plus longue voie ferrée d’Europe réaménagée 
en voie cyclable. Long de 125 km et présentant un faible dénivelé (max. 2 %), le trajet relie Aix-la-Cha-
pelle à Troisvierges (G-D de Luxembourg) en passant par les cantons de l’Est. A vélo ou à pied, le prome-

neur traverse les frontières ainsi qu’une variété incroyable de paysages : pâturages, cours d’eau au parcours 
sinueux, barrages, tourbières des Hautes-Fagnes…

Initié dans le cadre du programme européen Interreg, ce projet est le fruit de la collaboration de 13 parte-
naires allemands, belges et luxembourgeois. Côté belge, la communauté germanophone, la Wallonie et la 
commune de Waimes ont investi ensemble environ 5,8 millions €, le tracé en territoire wallon faisant partie 
intégrante du réseau RAVeL. ✤

en SavOir PLUS : 
ageNCe du TOurisme des CaNTONs de l’esT de la Belgique - vennbahn.be - Tel : 080 22 76 64

Un site pour 
COnnaîTre La 
WaLLOnie

1 500 dates clés de notre histoire, 700 bio-
graphies de Wallons marquants, 250 cartes 
de la préhistoire à nos jours, les multiples 

facettes de notre création culturelle, un parcours à 
travers nos lieux de mémoire, un survol de notre 
folklore, des leçons pour connaître notre passé ou 
la présentation de nos emblèmes, tout cela et bien 
plus encore est désormais réuni sur un site unique, 
accessible via le portail Wallonie.be. Avec la mise 
en ligne de « Connaître la Wallonie », c’est l’engage-
ment de la Déclaration de politique régionale et du 
Plan Marshall de soutenir, par des initiatives péda-
gogiques, une conscience wallonne ouverte et posi-
tive comme facteur de confiance et de mobilisation 
qui se trouve rencontré. Alors, connaissez-vous la 
Wallonie ? ✤

nOUveLLe SCène en 
cité ardente

c et automne, le Théâtre de la Place, rebaptisé 
le Théâtre de Liège , prendra ses quartiers 
dans le bâtiment prestigieux et entièrement 

rénové de la Société libre d’émulation, situé Place du 
XX août, face à l’Université.

Première scène de Wallonie, centre dramatique de 
la Fédération Wallonie-Bruxelles et centre euro-
péen de création théâtrale et chorégraphique, 
l’institution s’inscrit désormais dans une nouvelle 
dynamique et optimise ainsi son rayonnement sur 
le territoire local, national et international. Inaugu-
ration le 3 octobre et week-end d’ouverture les 4, 5 
et 6 octobre. ✤

en SavOir PLUS : theatredeliege.be

Le bois 
dans tous 
ses états

Les 18, 19 et 20 octobre, 
prenez part aux multiples 
activités proposées dans 

le cadre du « Week-end du Bois 
et des Forêts d’Ardenne  »  ! 
Visites guidées, promenades 
animées et démonstrations ori-
ginales, cette initiative est une 
occasion unique de découvrir le 
savoir-faire, la passion et l’enga-
gement des professionnels de la 
filière  : propriétaires forestiers, 
scieurs, menuisiers, acteurs 
touristiques, etc. ✤

en SavOir PLUS  
lesroutesdubois.com

déCOuVrir

 © MF Plissier
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Un beau livre qui dresse un panorama com-
plet de la faune des libellules de Belgique sur 
base d’une enquête menée depuis plus de 20 
ans par un petit groupe de chercheurs pas-
sionnés, aidés par plus de 400 collaborateurs 
bénévoles (groupe de travail Gomphus). 
Agrémenté de nombreuses photos couleur, cet 
ouvrage de référence s’adresse aussi bien aux 
entomologistes passionnés qu’aux gestion-
naires d’étangs et de cours d’eau et à toutes les 
personnes intéressées par l’observation de ces 
insectes fascinants.

Trier ses déchets, c’est bien mais en produire 
moins, c’est encore mieux. Cette brochure pra-
tique nous informe sur l’origine de la plupart 
de nos déchets ménagers et propose des trucs 
et astuces pour faire maigrir nos poubelles…

Un ouvrage, richement illustré, qui met en 
valeur l’histoire et le patrimoine de Rochefort 
et de sa région qui, depuis le 20e siècle, attirent 
les touristes en quête de quiétude et de beautés 
naturelles mais aussi architecturales. L’un des 
joyaux du patrimoine local est bien sûr l’ab-
baye cistercienne de Saint-Remy qui brasse la 
célèbre trappiste, atout supplémentaire et non 
des moindres pour la Rochefort d’aujourd’hui.

BROCHURe
Les LibeLLuLes de beLgique

BROCHURe
gérer Les déchets ménagers

BROCHURe
Le patrimoine de rochefort en famenne

SPW/Editions - DGO3 | 398 pages | 25 € 
Pour commander : 081 33 51 80 – joelle.burton@spw.wallonie.be

SPW/Editions - DGO3 | 43 pages | Gratuit 
Pour commander : 081 33 51 80 – joelle.burton@spw.wallonie.be

Edité par l’Institut du Patrimoine Wallon (IPW) | 56 pages | 6 € 
Pour commander : 081 23 07 03 ou 081 65 41 54 - publication@idpw.be 

Le patrimoine de
Rochefort en Famenne

Christian LIMBRÉE

Prix : 6 euros
ISBN : 978-2-87522-091-2
D/2013/10.015/2
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Dans une boucle de la Lomme se lovent un village et un bourg : Behogne, c’est le 
village autour de l’église et Rochefort, la bourgade autour du château. Durant de
nombreux siècles, Rochefort sera le cœur politique, administratif et judiciaire d’un
comté relevant de l’évêque de Liège et du Luxembourg. Les deux petits centres
connaîtront les heurs et malheurs de l’histoire, seront plusieurs fois dévastés par les
épidémies et les calamiteuses violences de la soldatesque. Groupés au XIXe siècle, ils
vont développer un tourisme lié à l’implantation des lignes de chemin de fer, faisant
ainsi le bonheur des visiteurs en quête de quiétude, de beautés naturelles et de ce riche
patrimoine bâti en pierre calcaire. À deux pas de la ville et épousant le paysage, l’abbaye
cistercienne de Saint-Remy affiche quasi huit cents ans d’activités et a produit, dans ses
carrières, le fameux marbre « jaspé ». Elle brasse la gouleyante Trappistes-Rochefort : un
atout de plus pour la Rochefort d’aujourd’hui, terre d’accueil, de patrimoine, de culture…
et de bonne chère.

Institut du Patrimoine wallon

Une sélection de PuBliCaTiONs 
éditées par les institutions 
régionales wallonnes.

vOTre magazine
passé à la loupe !
au printemps dernier, une enquête de satisfac-
tion a été menée auprès d’un échantillon de 
citoyens afin dévaluer le taux de satisfaction de 
Vivre la Wallonie.

voici queLques résuLtats de cette étude :

➺➺ 30 % des citoyens wallons connaissent le magazine et 15 % en 
sont des lecteurs régulier.

➺➺ Score d’évaluation globale du magazine : 7,47/10 (8,9/10 pour 
53 % des personnes interrogées).

➺➺ Les rubriques préférées des lecteurs : « survol de l’actu », « dos-
sier du trimestre », « info-citoyens », « à votre service public »,  
« agenda » et « l’invité ».

➺➺ Les points forts du magazine : sa gratuité, son format, la qualité 
de sa mise en page.

Les points à améliorer : 
➺➺ Davantage d’explications sur les actions des pouvoirs publics en 
faveur des citoyens

➺➺ La version internet du magazine
➺➺ L’interactivité avec les lecteurs

Propositions de thèmes à traiter dans les prochains 
numéros :

➺➺ l’énergie
➺➺ les produits de terroir et la gastronomie
➺➺ le développement durable
➺➺ la recherche mais aussi le tourisme et les loisirs
➺➺ la Wallonie en général, l’économie…

La rédaction remercie les lecteurs pour leur confiance et met 
tout en œuvre pour offrir un magazine toujours plus qualitatif !

Enquête en 2 phases réalisée en ligne par la société Dedicated resources en avril 
2013. Pour la 1ère phase (notoriété du magazine), l’enquête a été menée auprès de 1 
017 citoyens wallons âgés de 18 ans et plus. La seconde phase (habitudes de lecture 
et taux de satisfaction) a été menée auprès de 358 lecteurs du magazine.

Vivre la Wallonie compte 110 000 abonnés.
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  FesTiVals
28 et 29 septembre 2013 
Festival de la balade à thèmes
A Natoye, venez découvrir et visiter le château de Mouffin 
qui ouvre exceptionnellement ses portes pour l’occasion.

Infos : 086 40 19 22 – valleesdessaveurs.be

Du 27 septembre au 4 octobre 2013
Festival international du Film 
francophone de Namur
Cinéma Eldorado-Cinéma Acinapolis-Maison de la Culture-
Palais des Congrès-Amphithéâtre du Théâtre de Namur

Infos : 081 24 12 36 – fiff.be

Du 11 au 20 octobre 2013
Festival du Film Nature de Namur
Cinéma Acinapolis
Sélection des meilleurs films nature professionnels et ama-
teurs, concours photo…

Infos : 081 43 24 20 – festivalnaturenamur.be

16 novembre 2013 
Festival international des imitateurs
Au centre culturel de Beloeil (Quevaucamps)
Trois imitateurs, le gagman Elastic et en vedette Roland 
Magdane

Infos : 069 57 63 87 – imitateurs.be 

  PaTrimOiNe
7 et 8 septembre 2013
Journées du patrimoine
Thème : Patrimoine « extra-ordinaire » suivi du lundi du 
patrimoine à destination des élèves de fin de primaire.

Infos : journeesdupatrimoine.be

5 octobre 2013
Nocturne des coteaux de la Citadelle de 
Liège
Promenades éclairées de plus de 10 000 bougies et ponctuées 
d’animations musicales et théâtrales. 

Infos : 04 221 92 21 – lanocturnedescoteaux.eu

  ruraliTé, TerrOir 
 eT PrOduiTs de BOuChe

Du 11 au 16 septembre 2013
La semaine des Maîtres boulangers
Partout en Wallonie savourez les spécialités locales et les 
produits de qualité grâce aux artisans boulangers et pâtis-
siers de votre région.

Infos : maitre-boulanger-patissier.be 

15 septembre 2013
Fête de la route du fromage
Villages de Maffe et du Gros-Chêne (Havelange) 
Marché fromager et autres produits du terroir, visite de 
fromageries, atelier de fabrication de fromage…

Du 27 au 29 septembre 2013
Week-end des paysages en Luxembourg 
belge
Week-end entièrement consacré aux paysages de la Province 
de Luxembourg. Thème : les paysages en mouvement.

Infos : weekenddespaysages.be

28 et 29 septembre et 19 et 20 octobre 2013
Week-end Wallonie Bienvenue
Vous désirez partir à la rencontre des hommes et des 
femmes qui font la Wallonie au quotidien et découvrir les 
merveilles insoupçonnées de son patrimoine ? La saison 
2013 des « Wallonie Week-ends Bienvenue » se poursuit en 
automne.
28 et 29/9 :  Chaudfontaine, Gesves, Merbes-le-château et 

Antoing.
19 et 20/10 :  Perwez, Stembert (Verviers), La Louvière, 

Gouvy, Hensies, Quiévrain et Honnelles.

Infos : walloniebienvenue.be

19 et 20 octobre 2013
Rendez-vous sur les sentiers
Partout en Wallonie, de multiples activités sont proposées 
gratuitement sur nos chemins et sentiers en vue de les réha-
biliter et de redécouvrir les petites voies publiques.

Infos : sentiers.be

 eNVirONNemeNT / NaTure
18, 19 et 20 octobre 2013
Week-end du Bois 
Voir page 38

Du 18 au 24 novembre 2013
Semaine et Journée de l’Arbre 2013 : le 
saule
Voir page 11 

3e samedi d’octobre 2013 
un jouet sympa servira 2 fois
Dans tous les parcs à conteneurs de Wallonie, venez rappor-
ter un jouet qui fera encore plaisir (pas de peluches ni de 
jouets à piles) 

Infos : bep-environnement.be

ageNda
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Crie
Durant la saison automnale, les Centres régionaux d’Initiation à l’Environne-
ment (CRIE) proposent de nombreuses activités destinées au grand public. 
Quelques suggestions :

CRIE  de Villers-la-Ville  
13 septembre 2013
« Bienvenue aux non spécialistes », découvrir la nature par 
les 5 sens

CRIE d’Anlier 
4 octobre 2013
Produits locaux, légumes anciens et méconnus de la région 
Gaume-Ardenne

26 octobre 2013
Cuisine végétarienne : atelier de réflexion et de cuisine .

16 novembre 2013 
Taille des arbres fruitiers

29 novembre 2013
Atelier de réalisation de produits cosmétiques.

CRIE de Modave
6 octobre 2013
Fête de la pomme 

Infos : 081 64 97 62 – crie.be

NaTagOra
L’association de protection de la nature qui se mobilise pour préserver la 
biodiversité des habitats naturels en Wallonie et à Bruxelles.

Infos : www.natagora.be

14 et 15 septembre 2013 
Festival de l’oiseau aux étangs de Virelles
29 septembre 2013
Natagora fête ses 10 ans au Parc de 
Bruxelles
Venez fêter 10 ans d’action au service de la nature !
40 activités de découverte de la biodiversité, un festival 
de fanfares déambulantes, un marché de produits de nos 
réserves, bio et du terroir, un village associatif, des inter-
views décalées de personnalités, des animations pour toute 
la famille, de la restauration bio, des artistes de rue et du 
théâtre-action, des livres nature…
Pour clôturer en beauté cette année riche en événements, 
venez découvrir l’intégralité des actions et les visages de 
Natagora. N’hésitez pas à venir en famille, les activités 
s’adressent aux petits comme aux grands, aux spécialistes 
comme aux amateurs, aux naturalistes comme aux fêtards !

12 octobre 2013 
À Namur : 50 ans d’Aves
Une des deux associations fondatrices de Natagora dont elle 
constitue le pôle ornithologique. 

Infos : natagora.be

Du 16 au 24 novembre 2013
Semaine Européenne de la réduction des 
déchets
Infos : emballagir.be (voir page 10)

 FOires eT salONs
22 septembre 2013 
Bio en Liège
Jardin Botanique - Fête du bio, de l’artisanat et de l’associatif 
écologique. Entrée gratuite et accessible à tous.

Infos : 04 253 54 22 – natpro.be

21 au 29 septembre 2013 
Batireno Namur Expo
Plus de 150 exposants dédiés à votre habitat sur 12 000 
m² d’exposition. Vous y découvrirez toutes les nouvelles 
tendances, des idées innovantes, des solutions écologiques : 
construction durable, économie d’énergie, technologie…

Infos : 04 368 58 28 – batireno.be

Du 14 au 18 octobre
Semaine de l’Emploi
Voir page 11

Du 16 au 20 octobre 2013
Salon de l’Education Charleroi Expo
Salon belge des outils pédagogiques et de l’équipement pour 
l’enseignement

Infos : 02 423 28 80 – saloneducation.be

Du 24 au 27 octobre 2013
Energie habitat
Namur Expo

Infos : energie-habitat.be

Du 1er au 17 novembre 2013
Salon des Arts ménagers Charleroi Expo
La plus grande vitrine commerciale de Wallonie

Infos : 071/ 20 99 61 – artsmenagers.be

Du 15 au 17 novembre
Energies +
Wex de Marche-en-Famenne

Infos : energiesplus.be

Du 23 novembre au 1er décembre 2013
Salon habitat
Halles de Foires de Liège

Infos : 04 228 77 67 – salonhabitat.be

 FêTes de WallONie
3e week end de septembre
Namur : fetesdewallonie.be
Ottignies : fetesdewallonieolln.be
Liège :  20,  21 et 22 septembre 2013  
Andenne : leswallonie.be
Et encore bien d’autres à travers notre belle région !

 mOBiliTé
Du 14 au 20 septembre 2013
Semaine de la mobilité 
Voir page 10
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 les esPaCes WallONie
A Charleroi du 15/10 au 20/11
« Les mauvais perdants de la science »
Une expo de l’ULg/CHST, pour mieux comprendre la nature 
de l’esprit scientifique à travers ses dérives.  « On dit que 
la science avance. Mais il arrive aussi qu’elle recule, qu’elle 
se trompe, qu’elle devienne folle ou perverse. C’est qu’elle 
est faite par les hommes et pour des hommes, qui peuvent 
être victimes ou complices d’idéologies ou de systèmes 
politiques» (Prof. Robert Halleux.)

A Charleroi du 7/9 au 4/10 
« La Maison du Bailli, d’hier à 
aujourd’hui »
Du côté de l’Hôtel de Ville, une façade typique du style Louis 
XVI et de l’autre (Rue de France) une façade contemporaine 
de verre et d’acier inoxydable. Entre les deux, un espace 
intérieur tout en transparence accueille l’Espace Wallonie. 

A Charleroi du 7/9 au 4/10 
« Relevez la tête à Charleroi »
(Art Nouveau, Art déco et style Paquebot) : réalisée par des 
élèves de la Haute-école Provinciale Condorcet, cette expo 
propose de reconnaître clairement les différents styles et de 
les repérer facilement lors d’une promenade dans la ville.

A Liège du 16/9 au 17/10 et 
A Arlon du 21/10 au 19/11
« Vivre ?»
Le suicide n’est pas une fatalité, on peut en parler, au-delà 
des idées reçues… Séance de sensibilisation à Liège le 2/10 et 
à Arlon le 6/11. 

A Nivelles du 17/9 au 17/10
« Arrêts sur paysages »
Aujourd’hui le paysage est reconnu comme un patrimoine 
qu’il est utile de protéger et valoriser. Cette exposition pho-
tos nous montre l’évolution des paysages à travers le temps 
et les saisons.

A Liège du 4/11 au 20/11 
« Vers la lumière »…
La franc-maçonnerie, une pépinière de talents.
Découvrez une autre facette de la franc-maçonnerie, où l’art 
devient un nouveau moyen d’expression, où les artistes vous 
invitent au voyage au travers de leurs œuvres symboliques.

A Mons du 22/10 au 21/11 
« Ces arbres, témoins de notre histoire »
Par leur situation, leur âge, leur taille ou leur symbolique, 
certains arbres constituent un héritage naturel et culturel 
qu’il nous appartient de préserver et de mettre en valeur.

A Namur du 28/9 au 31/10
« Fellini s’affiche »
Le 31 octobre prochain, il y aura 20 ans que le Maestro Fel-
lini nous quittait… cette exposition vous invite à découvrir 
ou à redécouvrir celui qui a marqué de son empreinte l’âge 
d’or du cinéma italien.

A Tournai du 30/9 au 25/10
« une planète… nichoir »
Expo présentée et animée par l’asbl « Nature et protection 
des espèces menacées », à destination des élèves de 5e  et 6e 
primaire.

A Arlon, Charleroi, La Louvière, Liège, Mons, Namur, 
Nivelles et Tournai du 25/11 au 6/12
 « Vous  ne pouvez pas rester comme ça, 
Madame ! »
Durant la « Quinzaine du ruban blanc », dans le cadre de la 
lutte contre la violence faite aux femmes, plusieurs Espaces 
Wallonie vous proposent cette exposition, ainsi que des 
animations et conférences… 

Infos actualisées sur wallonie.be
(lire également notre article sur l’égalité des chances dans 
notre dossier)

adresses des Espaces Wallonie

Espace d’Arlon 
Place didier, 42  6700 arLOn 
063 43 00 30 
ew.arlon@spw.wallonie.be

Espace de Bruxelles
rue marché aux herbes, 25/27 - 1000 brUXeLLeS 
02 506 43 40 – ew.bruxelles@spw.wallonie.be

Espace de Charleroi
rue de france, 3-6000 CharLerOi 
071 20 60 80 – ew.charleroi@spw.wallonie.be

Espace d’Eupen 
gospertstasse, 2-4700 eUPen 
0800 1 1902 – ew.eupen@spw.wallonie.be

Espace de Liège
Place Saint michel, 86-4000 Liege 
04 250 93 30 – ew.liege@spw.wallonie.be

Espace de Mons 
rue de la Seuwe, 18/19-7000 mOnS 
065 22 06 80 – ew.mons@spw.wallonie.be

Espace de Namur 
rue de bruxelles, 20-5000 namUr 
081 24 00 60 – ew.namur@spw.wallonie.be

Espace de Nivelles 
rue de namur, 67-1400 niveLLeS 
067 41 16 70 – ew.nivelles@spw.wallonie.be

Espace de Tournai 
rue de la Wallonie, 19/21-7500 TOUrnai 
069 53 26 70 – ew.tournai@spw.wallonie.be

Espace de Verviers
rue Xhavée, 86-4800 vervierS 
087 44 03 50 – ew.verviers@spw.wallonie.be

ageNda

L’espace Wallonie de La Louvière vous accueille désormais dans ses 
nouveaux locaux :
Espace de La Louvière
rue Sylvain guyaux, 49-7100 La LOUviere 
064 23 79 20 – ew.lalouviere@spw.wallonie.be
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a remporter

1er  prix : 1 bon à valoir de 250 € dans le restaurant « Maison Lemonnier » à Lavaux-Sainte-Anne ;

2e prix : 1 bon de 200 € dans le restaurant « I-cook » (Jean-Philippe Watteyne) à Mons ;

du 3e au 4e prix : des lampes « Nomad » du designer wallon Alain Gilles d’une valeur de 125 € ;

du 5e au 7e prix : 1 livre « La Meuse - De Maas » de Xavier Istasse et Daniel Polet d’une valeur de 30 € 

Répondez aux 3 questions suivantes 
ainsi qu’à la question subsidiaire.

Avant le 15 octobre 2013, communiquez 
vos réponses ainsi que vos coordonnées

➺➺ Soit via internet : wallonie.be – 
rubrique « concours »

➺➺ Soit par carte postale : 
« Vivre la Wallonie » 
Place Joséphine-Charlotte, 2 – 5100 
Namur (Jambes)

Attention !  une seule participation par 
personne et par jour.

CONCOurs
Pour son concours de septembre, votre magazine vous offre une multitude de cadeaux !

comment participer ?

question 1

Quel arbre sera mis à l’honneur lors de la 
Semaine de l’arbre 2013 ?
A. Le houx
B. Le bananier
C. Le saule

question 2

Comment se nomme l’opération qui 
propose aux étudiants un job de vacances 
d’intérêt public et social ?
A. Tremplin
B. Egaltitude
C. Eté solidaire

question 3

Où peut-on admirer la salle du Dôme ?
A. Dans les grottes de Han
B.  Dans le château de Lavaux-Sainte-

Anne
C. Dans le château de Vêves

question subsidiaire

Combien de participations enregistre-
rons-nous d’ici le 15 octobre à 23 h 59 ?

BONNE ChANCE !

féLicitations aux gagnants du n° de juin !

1er prix (un bon Accueil Champêtre de 400 €) : Grosjean Marie-Louise de Charneux-Herve.

2e prix (un bon Accueil Champêtre de 100 €) : Vandroogenbroeck Carine de Feluy.

3e et 4e prix (2x2places pour Esperanzah) : Lambotte Philippe de Manage et Dubuisson Eric de Godinne.

5e et 6e prix (2x2 Pass village FRANCOFOU) : Charles Véronique de Anderlecht et Martinez Inez de Woluwe Saint-Pierre.

7e et 8e prix (2x2 entrées pour les musicales de Beloeil) : Gailliez Anne-Marie de Saint-Vaast et Viviani Adelia de Saint-Nicolas.

9e et 10e prix (2x2 entrées pour le spectacle Frankestein à Villers-la-Ville) : Terryn Pierre de Merbes-Sainte-Marie et Mahieu Esther 
d’Enghien

Et du 11e au 15e prix (5x2 entréees pour la foire agricole de Libramont) : Van Steen Isabelle de La Louvière, hammar hocine de 
Waremme, Debaermaecker Claude d’Anderlecht, hardy Bénédicte de Thimister et Denotte Julien de Flemalle.

Les réponses correctes : B. région herbagère – A. sur le beurre d’Ardenne – C. Piétrain

Question subsidiaire : 2 964 participations

rejoignez-nous sur facebook.com/LaWaLLonie
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